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DISCOURS 
Sur r Amour du Plaijir. 

0 N de_mande s'il eft permis de rechercher 
le Plaifir, & jufqu'à quel point, on 

peut le faire. Il ferait bon d'avoir des Rè,. 
gles là deffus. 

Il cft vrai que tout cela. fe trouve exécuté 
dans quelques Livrell d_e Morale; mais corne 
ils ne font pas alfez répandus, il ne fera pas 
znal d'ep dqner le précis dam~ un Ouvrage 
périodique, qui fe trouve facilement. D>ail
lcurs l'atrait de la nouveauté fait lire les 
Journaux à bien des gens qui négligent les 
Ouvrages qui ont parll déja depuis plufieurs 
~nuées. Les Matiéres importantes doivent 
être préfentées Ibuvent au Public., .& ·fous 
toutes fortes de faces. 

On peut dire des Homes en général, 
A a 2 qu'il~ 
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ll u'ils ll~ fa vent ,prefquc jamais garder le mi
lieu·, & que leur défaut ordinaire cil: de tout. 
outrer. · C'dt ce qui par9it fur tout dans la 
recijerche des Plailirs. tes uns, par dd. 
fcrupules trop pouffés , ont cl"lt qu'il~ de
voient s'abitenir de toutes fortes de PlaiGrs. 

Il faut mettre, à la tête de~ anciens fcru
pulcux, les Philofophes Stoïciens. Leurs E
coles ne rétentiJfoient, que de œttt .aullèr., 
Le~n , · Ab;1més votif Je tottt fmtiment agré11-
ble. Ql.lelque5 Péres de l'Eglifc , dont la 
Mor~lc étoit autli trop fëvérc, ont dit de 
méme , qu'on doit s'abitenir de tous les Plai
firs qui 'De contribuent pas direé'tement il 
nôet,e·confervation, & que l'Horne Pécheu"r 
ne d~it · fe procuter aucune fcnfation fla.-
teufe. . 

Les Dévots de l'Eglifc Romaine, à l'imi-· 
tatiorl de ces Anciens, condanent tous les 
Plaifirs qui ne font pas abfolument nécef
faires. Dans cette Comunion on trouve des 
Dh:eéteurs qui vous diront , qu'il faut être 
tellement dégagés des fens, qu'en prenant 
116tre nourriture; nous n'y devons ,hercher 
e11 aucune ma11iére . le plaifir du goût & de 
la divedité .des Viandes. Ils apliquent fur 
tout ces Maximes ri~ides à ceux qui ont fait 
Vœu. de fuivre ce qu'ils apellent les Confeils 
Evangél~s. On dit qu'il y avoit un Fmil ... 

/a.I 
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/ant à Phris, q1\i en i;onféqucnce dtl> ~s R~ 
gles, . lo.rs qu'01~ lui -fervo1t d'.une Carpe, 
s'abfrcnoit. fcrµpµleiifen1~•1t .. (\'e11 manger ia 
Langue, .aléguan~ peûrraifon .. que c'éro~t 'Qn 
Morceau trop fj:iand p.oiir .un Réligieux ; qui 
dcv~it vi~re d~ns:. Iit QJp~çificatio11. S~lq~ 
.ces Morahfiès aullercs., 011; . ne, pi;ut-. p~s en 
füreté de CQ'lÛfj:enc~, ·. 91anger d'µn ]>p11 Mè
_ lon, oit, µne· exèellé~tf ~,éc~, qui fop~ ~
pénd-~nt des .Mets prcpares des feules mauts 
de la Nat1t.re. 

J'ai COllU' un R.éligieux, qui f~ faifoit 4e 
grands repl'o~es de ce qu'..u.ne Nuit q~'il re-; 
ve11oit de M~tines, ,il a voit pris trop d~plaiGr 
à entcndr.~ c~at~~er u1\ Ro!Iignol.. Il faut _rp~
trc d'11ns . le . mênfe- rang . le plaifir de .fentjr 
une LF!eur) ou p'autr~s fenfatipn~ auiJi il,t
nocentcs, fl}r quoi de~ Çonfdence$>tn>P dé
licates ont .des fcrupules. 

On'montre à Milan'lc·C.orps de St. cbtwks 
Borromi~ , leur ancien Arche.~êque. Il çt! 
dans un Toml>eau magnifique. Le Sacriilain 
Je foifoit voir à liil):tranger. Il n'oublia Pill 
d.e' f~ire .rèmàrqùer qu'il étQit pierl confcrvé; 
ce q,ui, fdon les principes de fon Eglif~, ~ll: 
une marqu~ de faij1teté. U.11'y rh~nque que 
le.Nez, qu'on n'a pas .pû:fauver, q_uoi qu'il 
elit été em baùmé âvec foin. .Le Voïaa,eur en 
marqua fa f'urprife:~ . d'autant 'plus,· diroit.:il,, 

Aa 3 que 
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que cette partie eft tout à fuit caradérifti
que, dans-un Saint que tous ceux qui ont vît 
fôn Portrait favent ·~ui frape bc;;1ucoup pu 
fon Volume. On racont.e en Italit qu'un 
Dévot qui faifoit faire un Tilbleau , où ce 
Saint étoit le principal Perfonagc, recomail
da fur tout au Peintre de bien groffir & 
elonger le Nez. Pf us il fera grand, lui 
difoit-il , & plus il fera Borromée. Tant9 
piu Nafo, tanto piu Borromeo. Le Sacriftain 
dona une raifon fort ingénieufe-de l'accident 
arrivé à cc N cz : Lts plus grands &iints, 
dit-il, 011t encan lmrs foib/effes. Le nôtrt ai
moit beaucoup les bones odeurs) & Je Jéltfloit 
.if entir des Fleuri. Dirtt, pour le punir Je 
tette fmfualité, a détruit le .Membre qui m 
ll'tloil été f argant. 

Mais le fcrupule le plus pouffé dont j'aie 
conoi.'fance dans cc genre, 'C'eit celui d'un 
Réligieux fort illuftre . dans l'Ordre de ~
Benoit, puis qu'il cfi: à la tète d•une branche 
de Bénediétin~ Réformés. Je veux parler de 
Dom\ Didier Je la Cour, Intlitutcur ou Ré
formateùr de la Congr~gatiori qu'on apelle 
cJe Samt 1'anué. Les Bénédiélins, qui qnt 
pub)jé mi V&i"age Litérai1·e,defüné ~ perfedio
. net le . Ga/lia {j,riftùma" nous ont doné une 
Rélation de la Mort de ce Réformateur , ·OÙ 
on lui fait di~e, ~ans fa dcrniére Maladie', 

qu'it 
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qu'il avoit ~ris toute fa vie beaucoup :de 
goût ~ la 1céture de !'Ecriture Stc ; mtJÙ qit'il 
apré/Jmdoit fort 'que 'dtms f mttre Monde il :ne 
fût puni tfy avoir trouvf tant dt ftrtiifaWot1 *· 
Il_ craint Ul'!---redoublcmeRt de peines dans _ l~ 
Purcracoire, pour expier 'cc péché~ Le fr~u
pÙI; de ce Religieux ne· tom boit pas f~r ce 
que-cfansJ'Eglife Romaine 1a ·Jeéture des Li
vr€e· facrés etl: interdite au Pcu~le. Il n'étoit 
point dans .le cas , & il av dit · 1~ droit d~ lire 
fa Bible. · Ses craintes vienncnt ' 8onc de ce 
qu'il y -avoit pris trop de plaiGr. · Le Pur
gatoire cft il donë-fuit pour expier la pré
tendue faute d'ail Chrétien qui s'eft tro'p 
plû à' lire ce Li_vre Div~n ? .. q~1 .,diroit qu'il 
s'iîgit de la Leélm·e ô~u·n Roman , QH de 
quelque Ouvrage frivole & féduifant =qu'il 
a~roit trop goûté dans fa-Jeunetfe. -C'cO: 
pour , punir ces· Lec~ures dàng'ereufcs que 
doit être dcfliné le Purgatoire, ou pQur châ-

-tier ces · Chrétiens qui om néglige de lire 
l'Ecriture ·Ste; Ç>U ·qui .~mt fait cette Lcélure 
avec dégoût & avec ennui. On dira pc,ut
être, que Dom Didi<!'r de ltt Cou.· avoit le 
Ccrreau hfoibli par la Ma~die, lor~-· <tÙ'il 'fc 
faifoit de fen~blabl~s reproches. Mais je 
demande û le Réligieux qui raporte fes der-· 

A a 4 -niéres 

• Voiagc lit~raire de dcu Bén~dit\W. tSù, •1'1" 
:4c. fanic; p. 100. 
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ftiére! heures , & qui loin, de mettre ici au
cun corrcélif, lui fait honcur de ce f ~ 
a voit lui même le Cerveau bien fain? 

Pour venir préfcntcmcl'lt à la Qlldtion 
ft l'on peut goCJter les plaifir> Îlllll\CCns de 
Nature, ou s'il convient if un Chrétien dé ... 
Jkat fur foo devoir, de fe le' interdire > j 
dois indiquer un Ouvrage où l'on trouva.a. 
le.pour & le contre. Ce font des Dialogues 
fur lts Plnifrrs 1 que l'on fupofe mtr~ Ptrnv• 
f5 J' Ablm1,·01n·1, & qui parurent au comcn
cement du Siode. Le Catholique apu1c ~ 
principes rigides des Dé\'ots de fon Eglife > 
& le Protefhmt aUégue tout ce que la Raifon 
nous dide fur l'ufage légitime des PlaifiŒ.. 
L' Auteur, quoi qu'il ~it compofé fon ~
vrage en Fran~ , femble doner gain de 
caufe à d'..Abûuu:curt •• Voici quelques uns 
des Raifonemens qu'il lui met dans la 
bouche. . 

Il cft aifé de s'apercevoir que l'intention 
du ·créateur a été de nous procurer du Pfaifir. 
ÏÎ ·• ataché un pl.ai(tI fort vif à l'ufage d e 
toute* liel 'chofes d'où dépend nôtre Coµfel"
vatfon • ... D ·a répandu fur la Terre & dans 
lei ~~.X ü~ infinité d'Alimens, quiffatent 
agr~~ent n?tre goût. On remarqMe 
même , qu~ plus. une chofe nous eft nécel: 
faite, plus ~,elle ea délicieufe pour nous. 

Si 



Mai 1 .,, r r. 8 
l ' t 

Si, le ~t de Dieu avoit' éré de -nous inter-
dire le PhiifJl', :il j ne ntru~ auroit p·as dol)é 
avei: une Ît grande profution tant· de chofcs 
,agréables. Il nou~ a),n·ôit. borné au pur rrf
çetfwre, pour' n6tre fubf1lbnce. .11 ne nou~ · 
faloit abfolumcnt p<iur ,vivre que le Pain & 
l'Eau. Dieu femblc avoir pt~it 'autant 
de chofe~ polir le' feul pl~ûr, que pour la 
fimple utilité. 

Outre Je PlaiÎtr nêcctfaire ·à n6tre con .. 
fervation ' corne ·ocl1:1i qui tŒ' ataché à l'u
fagc. des .Alinlens , Dieu nous en a J_ailfé 
pluiieurs autres. ' · C'dè un qon· Pére, qui 
ne s'en cft pas,teriù aux chofes nêcetfaire8. 
Pour foulager ~icn,dea ennuis, qui fCJnt in-· 
féparahlemcnù;t11chés ·à la Nature humaine, 
~l nous a doné divers autres p)aifirs . . On 
ne fauroit ~1.1vr~r tes yeùx fur cet UniverS, 
~1~s 'y d~vrir qu;!qrre Objet qui nous 
atache. & qm nous rcJOQït: : µ:s Ouvrages 
de la Nat~, Ja .beame :1fes·'Cieux & des 
Aitres, uri·•beau ·. P~ïf4gc, & bien d'autres 
chofes de ·ce genre , ·qui s'ofrènt à nous 
tous les jours , nous ·aat.ent agréabl~mènt. 
Chaque Saifon nous · ména~e de nouveattx 
agrémens, mais -le Prinrems d,une ntaniérc 
frapante. Alors de qUelque côté que no.~ · 
jet_~ons !a vile,, nous. ~y 

1 
~percevons qud~ 

nouvelle beaüte. · la ce font des !lcut!'; 
.qui 
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qui par t~ 'Couleurs les plu~ riches fànt la 
décoration d,un Parterre. Dans lè VoiG 11age 
font' les Oifeaux de tct Campagne qui nous 
font e~ltend,re des Conccm ro., fimptct: ;:.· la 
vérité, 111ais qui n,cn font pas moins i.:hilr
~ans. ~en 1t

3efl û ràviffant que ce méhnge 
fans ari d'c. .tOns jk de voix fi admirablemcn~ 
vari& ,"d'oi1,il réfùlte une harmonie qui ne . 
P.,eut-être ni, imitée ni d'ez admirée: En · 
général ·on peut dire que à Plaifin ·nous 
e.~wironent ·de toutes 'p;\rts dan~ la Nature> 
& qu'ils fe91blent m~me nous· chercher. 

Voici~ une co Înpa.raifon propre à faire fen
tir ce qu'il.y a 4'outrédans les.Maximes de 
ces DévGtS, qui veulent interdire tout phti
ûr. Ll>rs que quelque Perfones fon au dcif us 
de nou~, nous invi~ .à fa TabJe , & qu'il 
noùs (ert lùi 1même de. plufieurs Metz déli
cieux, fèroit.ce bien r-econoitrecette faveur> 
que de ne .vouloir abfolumc:nt tou&her·à au
cune de ces Viandes ? Ceft là ce que fait la 
~u~i~OIL Toute la Nature 'eft. pour ainfi 
dkc, .fun ·~eflift. ~l ~, Bon~é dè Dieu 
J10U$ ronvic~ Cè ,f eroit mal répondre à.cette 
faveur,~ que de s'~ntcrdire l'Ùfagè· de ce que 
Dieu noys ofre. H etl vrai qu'il veut que 
'nous <-:il ufions· ave~ mqdération. ·.Conie un 
,H01t1e de.qualité i1e foufriroit pas qu'à fa Ta
'.ble on Iè g~~ât brùtaletl\ent d~ ·vin·&. de-

.. \'lilll-
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via1!dés, . jt~fqu'~ oublier -le .Maitre ··du Fef
tin ', & .à s,o~blier foi ...memc, Vieu nous 
défond aûtfi rexc~,s ~an$ PuGJgc des Plaifirs 
qu'il nous préfome. Ot1 peut . donc les gou
ter , faµs . l'ofetlfer.. "' ll. n'y a poUr cela qu':\ 
~ire atent1o,n ·à.la maniére'dontih1ous per-
met d'ep jP"uil'. . 

.ll l1'y . a· donc rien:.__ de condan'able .dans la 
recherche.-modérée .:du Pl,aitlr. Il efr inno
ceii.t quand il .AC traitic '1?l:fi·foi aucune amer
iume. Si l'on veut s'en pro,curer de trop 
vifs, on . en eft. ordÎ1)~eme9t, puni 7 parce 
qu'ils. funt préfque . tou jours'balancés par un 
degré é~al _de chagrin & de doiJle~r* li ne 
faut donc pas <J~ftfondre l.e Plè\'ÎÎlr avec la 
Volupté, & c'e(t ce. que fout ceux qui ont 
une Morale oµtrée fur cet.te .Matiére. Pour 
éviter tc:>ute . ~.quivoque, .il faut doner ~des 
idées .. u~ des t~rm~.' Nous apellons 
Plaifir, . ·cette' · fatisfadi.on, du Cœur & de 
l~Efprit~, · cauîcc par la viie', & .la jouiJfance 
règlée de ce 'tue la Nature .a produi~ . d'agréa
ble, & des autres- biens que Dieu n9us acor
de. On peut jouir jnnoccmmcnt des feitfa
tions de cc genre. Ne rejettons donc pas 1 

par .un fcrupulc mal entendu, les Plaiûrs 
que 1\ous ofre la Né\ture. Pre11011s les come 
des Remèdes ~ nos maux &·à nos infirmités. · 

Des Dircéteurs trop .auUères 1condanenc 
tout ce qu'on apelle Div~rttffemi11tr 'mais 
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ils vont encore trop loin en cela. L'Hom~ 
if ifent-ils n'c{l pas fait pour les Plaifirs & poli\:' 
les Divertiifcmens 1 il cfl: ·né pour de plu~ 
grands Objets. Il f.tut convenir qu'il eft un 
Etre noble & excellent ; _mais il fuut rc<.:~ 
noitre en même tems, qu'il efl aulli une 
Créature foible , & c'eft en cette qualité 
qu'il lui faut quelque divertilfement, come 
un ~doucdfcmcmcnt à fcs peines. Les tra
vaux ne fauroicnt être continuels. li a 14bfoiu
ment hcfoin , que fon Ef prit, latlë & ~ti gué 
par des ocupations pénibfcs , &. peut ètre 
abam par des chagrins, fc diftraife & prenne 
de nouvelles forces dans quelque amufement 
·agréable. Dans et:tte vüe on doit lui per
mettre, par éxemple, quelques Repas in
Îlocens avec f es AmÎ5, ou·quclques Récré
ations de ce genre. 

Les Prédicar-eurs doivent prendre garde 
ici de ne rien outrer. Il n'ell pas nécetfair~ 
dè les avertir de ne pas prêcher une Morale 
rclachée. ·us péchent rarement de cc c6té là. 
Mais ::iuffi ils ne doivent pas fe jettor dans 
rcxtrémité opofèe , ni être trop rigides. 
Qµand ils veulent interdire tous les Diver
tiffemens, corne ils lé foot ~uelquefois , on 
traite cela de Déclamation, & on l'atribue, ou 
~ . l'ignorance, de ce ·qi1c·valent les Plaifi~~ du 
Mond~, ou au chagrin d'avoir embratle un 

~en-
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gçnrc de vie qui ne permet pas de 1les goù. 
tc:r. Qyand les Homes voient qu'on leur 
défend tout, qu'on leur fait un Crime dè 
tout , ne pouvant pas fe pt,itfcr de quelqu.es 
douceurs dans la · vie, il eft ~ qaindre qu'.~ls 
11e fachent pas s'arrêter où iJ faut, & qu'1ls 
~ fe . .jettent dans les Plaifirs criminels. Il 
vaut donc- mieux -leur acordcr _que}ql.JCS 
Plai(j.rs, & .leur doner en mème tcms des 
RègJ·cs fur la maniére d'en· ufer. C'clt cc 
que nou~ alJQns faire pré.fente ment, fans 
prétcndt1e en cela empiéter fur leurs 
fonélions. ,Ce dernier Anicle. e!l: hi!!n 
plus .important, -que tout ce que· Yai fait 
jufqu'ici. ' Il· n'cfr pas néceffairc de s'éten. 
dre en longs .èlifcours, pour ,perfuader aux 
H~mes de gof1ter.les Plaifirs qui s'ofrent 'à 
eux nat~rellement. Ils n'y ont peut être que 
t~op de penchant. L'efi'entiel eft de les re. 
tenir & de le's 'modérer à. cét égard. Il y 11, 
dan' le Monde, bien phis de Voluptueux, 
que de cemc qui poutfent trop loin les fcru. 
pules fur la jouiffance du Plaifir. 

La Ire. Règle, c'efl: de goî1ter le Plaifir, d'en 
jouir avec des mou_ve~ens de recon.oiffance 
pour la Bonté 4u Créateur. Les fenfatiom 
agréables que nous caufent le_s Alim~ns, 
pa.r éx,emple,de~ande11t de nou~ d'en ram~
ciet ccltJi qui a bien voulu y atacher du,plai;
fir. si~ PJ1uJ dit, q11C-Dieu a cr~i lc,1, llitmde1) 
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trfi11 qttt no. m Hjidn1 nvte nHiom Je [i·ttm. Si 
Dieu nous ·acordcdes· Biens de la Nature , 
nOUI ne de\rons pas fiOU5 COf!tcnter dt en 

jouir corne les Animaux, nous. dtvdns ire
monter jatfqu'à la foutce. Les Perfones1.un 
peu ~lét;s ~nt acoutumé , en prenant leur 
Repas, de temoigncr à Dieu ·par une· petite 
Priére ou Adion de graces , que c'clt de fa 
libéralité qu'ils tiennent 1.es Ali men'> dont ils 
fe npurilfem. On ne peu~ qu'être blefie' de 
voir que les Gens de qualiré on·t comencél 
à s'aftanchir de cetufage égakmént piet)s &. 
raifonable f & ' qu'ils font imités ·en "ce1a
par un grand nombre de Perfones du comun1 
qui·-craignent ·qu'un petit Formulaire de re:. 
CQnoiffance à Table· ne léS ' Dt palfèr pour 
avoir·des Maniéf'e Bourgeoifes. 

j'avoi.ie que c'efturi raifoneljtent trop pouf
fé, que dè dire , col'(\~ ,quelques Moraliftcs , 
qu'on ne peut jouir d'aucun ~.faifir . innocem
ment , à· moiJJs que dans le moment. qu'on 
1~ -gottte, on 'n'ait intention de le 'raporter à. 
la gloire'. de Dieu. n y·a une ' infinité' d9àca
Î1ons où noùs ptêrWriS-des Divertitf~mens 
Jtonêtes , qui n1ont qu'un taport des plus 
foréés ·avec la gloire de Dieu. Il fu6t ~one 
que nous enuficins avecrecoüoiffance &-ae
tiOn de gra~, faris -voû~oir fpiritualif e11 & 
confacrer ~·chofes qui ·rie folft ·p0int fuftep
tibléS de ces rafuiem.eJIS de Dlvotion. 
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~a\6 ~ . que l'on peut éxiger' l~gitimr
nient de toutes . les .:Perfon·ee capables de re
fléchir , c'ell de .penfcr .quelquèfois à la boa-. 
té qu~ Dieu a èµ d'atacher 'du plailir aux 
Aétions néceffaircs:à la conferyation de Dôtrè 
Vie. Npn feulement jl nous a_dqné la, _!10Ut
riture,, il, a voulu eµèore qu'ellé fût acom
pagné d'un fentjment agréable. · Un Efprit 
capable de méditer.doit donc faire là d·effus 
cette Reffexio_n. Nos .Corps ne faur.oient .fè 
foutcnir fi nous ne réparimts tous tes jQurs 
par la nourriture la diflipati'?n. qui fe fait 
chez .nous. On peut donc rega!der la Faim 
&. 'la Sc>if corne des Mal:).dies., & même ·<:(µ 
me des Maladies: qui deviendroien.t moftcl.;. 
le~ , fi l'on n,y iétnédioit pas incetfamment. 
On peut par. conféquent .regarder la N durri
tl}re .corne un véritable Remède . . O,t fi -ee 
Remède étoit auffi défagr,éable que· le font 
~QUS les autres, que· de dégouts 'n,aprions 
nous pas à e1fu:ier, puis qù'il y f01ut néceifai
rement revenir 'tous les jours? Mais Dieu a 
voulu lui ôter ·tolite fon tunertume. Jlen 
l9ill que ce Remède nousJaife de la peine -
il, a a'u contraire .de quoi fe faire recherclie; 
par le Plaifir. dont il eft acompagné. Sil'°Bo~ 
~é nê s'~n eft pas !enlie là.~ Il a même rnulti
.plié -~e . PlaiGr à l'infuti. iTant d'autres Plai
firs qye nous &OUtom dans là Nature den· an-

dcnt 
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dent de. , f emb"1blcs couf ulér.ttiom-, pour 
nous exciter à la reconoiffil}lcc. 

La foconde R~glc ,· c'cft d'tifer des Plaifir-S 
av,ec modération. La Tempénµ1oe doit en 
règler l'ulàge. Cette V ertU conûfte avant tou
tès chofes, à ne .nous en perme~ aucun 
d~ CCMX que l,i Loi de Dieu nous défend • 
t~l1 que les ex.cès de la Table , & l'impureté. 
L'Yvrognerie & laDébauchc nuifent· ég;lle.
mcnt & i. nôtre famé & aux facultés de l'Et: 
prit. Nous ne devons donc jouïr deS:Plaifir~ 
que fui vaut les inccntions au Créaceur. Ici 
la tencation dl délicate. . L1 Volupté tend 
fans cclfc des piéges a nôtre inn?,Cence. Nous 
devons donc continueltcme~1t nous défier du 

. ~vo.ir que les Sens ont ufi.1rpé for la Rai
~on: Ne p_èrdons jamais_ de vüc le but q1:1e 
s'eft propofé l'Auteur ·de la. Nature. A t>é
nard de la Nourriture' par ·é.xemple, OR 

~oit aifcz que le PlaiGr que .Dieu a ataché 
aiix Alimens , ell un apàs par · lequel i t . a 
voulu nous intèreifcr à nôtre conforvation. 
~ Sage(e y p;iroit, auJli~ bien que fa1Jfonté. 
1\fais.l'on voit tous les .jours des Gens dérè
gi~, · que l'amom:: du .. PlaiQr domine au 
J>Pjnt qu'i1" poutfeut 1 les exCès ,dé la bonè 
cpére jufqu'à altérer leurf~nté. li e4tvifible 
qµ'.en éela ils s> éca.rt~lt entiérement des fins 
dU Créaieur. Les Alime1$ foutiennent ·nos 

for-
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forces , ils raniment un Corps, que le _tr.1-
vail avoit abatu ;. & l'abus de ces mêmes 
Alimens jette Iè Senfuel 'dans une efp~ce de 
mort anticipée! 

La ligne qui féparc les PlaiÎtrs pcl-mis ~'a~ 
vec les . criminels , n'efl p<\s toüjours bien 
déterminée. · ·Un Home· fage doi~ donc en
core fc dire, que le plus.Hir ~ft de ne pas fe 
proL11rcr tous les Plaitirs qui pourroient nous 
paroitre permis. ll ·dt à crait~dre que nôtre 
penchant ne nous faifc aller plus loin qu'il 
ne faut. La prudence veut. donc que noµs 
demeurions un peu en deça de la ~igrie -'le 
f éparation, pour ne pas nous e.xpofer· à paf. 
for les iufl:cs bori1es. 

Au reHe il ne faut pas s'imaginer., que ces 
Règles .de la-- J'empérance diminuent nos 
PlaiÎlrs , . au contraire •on fe met en ~tat de 
les mieux goûte.r, , q~n4 on fuit ces. Ma:iç~..: 
mes .de modér;Jtion & de rcteilue. La Dé
bauèhe, .~.tol!té ~orte d·e / fuite· f.~Çheii~s~ Je 
ne les etalerai pi!s..ici , parce ·qu'elles font 
atfez conues, . Il fufira de remarquer, que 
ceux qui aiment le~ PlaiGrs ne doivent ja. 
maii les outrer, s'ils veulent Jes fentir çncore 
dans la fui~_e! ~na 9it qll;'e~.bo~e ~~!i~é 
Voluptueufe , il faut au moins fav01r coa,.. 
fer..vei:: .{ès Orgaries ,, pour fe -IJlénager ~ l'à·· 
Vt.nir. fo fentiment".du Plaiftt. Voici la Mi 

B b xianr: 
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xime que les anciens Pilicns ont donéc ~ 
defius, Uf a. fm11 txcù k1 Plaijirs iwwc~ 
tilt tt1111 préfml , qt~ ':JOUI fJ"OC.lO't f Â11le1a· ~ 
la N1uun, Jt pmr que lts a.Us 11t Ji111i1111mr oc-.. 
c:tj}h-t111t11t lts Plaifiri Jmu VOllS a11riés pk jo1t.R
tllzm la fiùtt. * 

,, L'ufa~e trop fréquent des mêmes Plai
,, fin , Ji~ rm IJttbilt Ho11tt , en. ~utfe -.._ 
,, pour ainfidire, la pointe. Une Tempé
, , 'J rance délicate lés affaifone , & en r~'·eille 
,, le go(1t. Lors qu'on s'y livre fans ména-. 
,, gemcni, on cl\ bièn-t6t puni de ces 
,, excèo; par Ji Satieté. Ils cctfcnt d'oxciter 
,, ces fcntimens viti, qu'ils nous fuifoieru: 
,, cl-prouver d'abord; bientôt ils viennent 
,, · jufqu'à ·nous rq,ugner. On cil: contr-.iint; 
,, . d'y chercher du rafinemcnt. On a eu rai
,, fon de dire, continut-t'il, qu'en matiére 
,, de Plaifirs, il, faut caJculer,& que la Sagetre 
,, · doit toûjours avoir les jettons à 111 main .. 
,, : cOmbien valent ces Plaifirs là, doit on di
'' ~. ret, & combien valent les peines dont il 
,, · faudroit les acheter, ou qui les fuivroient? 

Voici 
.,, li Marqaire u tmbtrt cn~moit liCfl"rnt l fil 

lillt, 4e •'ca tet\ir au tlaifin Ûmplq & uturda. Dèa 
qu'o• 1'd _ _. la& Pwi11 yifl, lm 4ifoit eUc • 
.. ieviuu inlca6ltlc 11111 Plaiûu ao4an. On fc sâte 
le août pat lei Di•at11'craca15 oa t"ac-.alle ullcmat 
aastlaiûu ardœ1 .. qia'on ac pcot te nlt111c (11& les fimpla.. 
11 faul aaua•a 'Cl paacb ébnalcmc111 4, r AmG 1 'l1'Î 
pqucnt l'Cllllai k k dé&QCR. 
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Voici des V ers qui méritent d'~tre aP,ris. 

par cœur , &- qu'on ne dcvroit jamais ou.. 
bli~r; 

Croù ttt que le Plaifo· qu'm toute la Nature 
Le Prémicr Et1·e a 1·épmultt , 
Soit un piége qu'il ait tmdtt 
l'ottr fin-prmJre la Créature ?· 

Non , non tous ces Biens.que tu voù , 
Te vimuent d'11i1~ J,,f aiu & t>·0p borie f5 trop 

[age, 
Et s'il en e.fl que/cmi Jo11t /es!1'vhus Loix 

Ne te pmnettent jüu fu[age , 
Examine le bien c~ plaifir. JiréteuJu , 

Dont f 11ptlf t1îche à te féJuire , 
Et tu wrrai, bzgrat, qu'il ne t'efl défmdu, 

!J..ue parce qu'il te po1wroft nuire 
, PA' V ILLON. 

Le Doéleur Tilotfon, dans un de fes Ser
mons, a parfaitement bien . prouV"é, · qu~ 
pour jouir du Plaifir, il -faut . _obferver les 
Règles de la T cm_pérauce prefcrices par la 
Religion. Il cite Epicm·e lui même, qui a dit 
qu'.ii ne fauroit y avoir de vrui Plaifir fans 
Ull ufage. modéré. Les Seq1'ons de cet ha. 
bile Prédicateur font encre -les ·.mains de 
tout le monde. Je puis donc me contenter 
d'y rtnvoier. 1f 

B ~ z U 11 
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Un autre Pi-~ttic.atcur Anglois a au0-1 

"'cetlé fur è'cttc Matiérc. C'cft te· céiebl.""e 
~iinp, Archevêque J'•ro,·d'i: .Je ne èrei pas 
que fcs S.ermons aïent été traduit~. Ccit cc 
qui me cféterminc ~ tn}nfcrire ici Ut\ I\1or=-. 
ceau.d'un de.fes Sermons fur les Av:uit.1gcs 
de la rieté, même pour cette Vie. Un arti
cle qu,il develope fort heureufement, c' eft 
(jU'tUt c01it1·ibtte beaucoup Â HOUS flrire- .111b1ze 
jbitttr les Plaifirs, & # "°" ai rmJre la 
jouijftma pl• agréable. 

,, Loin, dit-il, que la Pji:té nous pri~c 
,, d'au,une des douceurs de la Vié , come 
,, fes Enne~iS ren acufcnt ntalicieufeinent~ 
,, a.u· contraire elle les augmente cohfid~rn.
" lilcment. Non fetilemèht elle nous pcr
,, met d~ufer e~ liber,é des ·Bii:ns que Dieu 
,, a créés Pour l'ufage & pour le plaifir des 
,, Homes, pendant qu,ils font fur la '.Tcrre; 
,, mais elle rend encore ces Biens beaucoup 
,, phis doux & plus·agréables qu'ils ne pour
,, roicnt être fans elle. C'eft ce qui arrive> 
,, d,un c.6~ , par le moïcn de la Tempérance 
,, & de 1a'Modération. Paf elle· nos fen~ fo 
,, oonferve1)t dans ce degré d. i-erf edion &. 
,, de 'vivacité, qui eft abfolùment nécctfair~ 
• ~n ·qu'ils exerce~1t le~~ fondions, & 
,, que les Objets fuient fur· eux des imprct:. 
., fioas plus doucea & plus· agréables ; au 

,. li~u. 
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,, lieu qu,un Voluptueux S!éloigue lui. mê. 
,, me du but qu'il ~e propofc. Pendant qu'il 
,, fl'imagine avoir plus de plaitif qi1e les a~ 
,, tres, il en a moins au fond, parce qu'e1i 
;, s'y abi!ndonanttoht entier, il ne fait q~'Oll 
" · émouif et: Je fcnthuent & ~n afoiblir les 
,, impreffions. Tout hn~at.)tage q~1i lui r~ 
~, vient Lie cette ardopr • .;ivec..laquellc il Côurt 
,> fans ccJfc après les Plai6rs. dC$ Sens-~ ·c'f?fl· 
,, de les. fontir d'i111e manîérê ,plus' ~foihlC& 
,, plus languHfantc. Les ~lim.cns lui pa
" roitfcnt bien plus inlipidcs, il'g9ût~· bien 
,, moins tlc .plaifir dans fcs réo;éa~oqs, il a 
") un fomcil moins âoux & moins çra'nqµiie. 
,, Ilfe plait bien 111oins dans lcsCompagnies, 
,, que ne font ccu~ qui, renfermés dans les 
,, horucs que .la Nature & la Raifon leur 
,, ont' marquées , . recherchent co8. ch of es 
"" avec moin~_d'ardeur ' · & fe tiennent dans 
,. l~s,, règlcs d~ la inodération~ 

,, Oe;plus, i~y.ap()UJ:'a,infil~re,, une cer. 
,, tai~1e fèréni~ép;~me_, une cÇttâi~1e gaieté, 
,, qu1 clt part~~uhére a )'Home de bien & 
,, que. la Réligion feule procure. Cette fi1 {:. 

,s· nité dl un, me('vcilleux aff'uifonemc11t :t 
,,. to~ls les Plaifirs d'un Home fitO'e & ~r~ . . . . . ~ 

,; tueux ,: & co~urib.üe plus .que ~o\lt~ ~-tril 
if : ~liofe à lui .rehdreagréablesle~ Ob)ctf' di>rit' 
»·r·il jouit.. 

. Bb 3 U 
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La Tempérance & la Modération dan& 

le Plai(tr deman~e encore qu'on ne le goîttè 
que par intel'Vale & de loin à loin. Nôtre.. 
Vie ne doit pas être un Divertitfement con
tinuel J'ai dit que les Repas n'étoient p~ 
èondanahlei en cux-mètnes. Les Perfones 
~ plus fages ln ont aut~rifés. Ils n'ont ja
mais b)amé Cette joïe douce & règlée, que 
l'on peut avoir dans ces ocafions de plaitir. 
Mais fi un Home fe trou voit oominuellement 
dans ces foncs de Fêtes , par cela même 
qu'elles feroicnt trop fréquentes , elles dc
viendroient condp1~ablc~. Il faut dire de 
~ème des Parties de Jeu, qu'elles ne doi
vent pas fe fuivrc de fi près. L'Homc cŒ. 
apellé à d'autr.es ch6fes qu!i& une fuite ' con
timielle de Plaifirs. Il a d~s Devoirs à rem
plir, & qui dcrmmient qu'il s'y àpliquc. Un 
Home fage ne cherche dpnç paS' à patfer la 
plus gi·ande partie de fa Vie:dans le P-laifir. 
Il en ufe come du SonieH, feulement pour 
foulaaer ·1a -Nature, pour renouvellcr fes 
fore~, lors· qu'il -eft fat igué_ par le trav~1il. 

·si ces -Gens, qui .veulent mener un!l Vie 
de plai~r ne font pa~ frapés de la,raifon 'que je 
v)ens de l~ur aJ.Jèauer, toutefolide qu'elle c{l:, 
en voici une qui devra faire p.lus d'impreffion 
fùr eux; c'cfi qu'm1 petl d'interruption dans 
lcuts Divertitfeinens lcsJcurfera fentir d'une 

ma-
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rnaniére plus vive. Ils piqqept d'avantage, 
quand ils reviennent ra.r.emcnt. Le ûmfoil 
qu'on.leur·done e{tdonc, pro,pre à prévenir 
Je dégQC1C: Qi1'jli pre,uuent Moutn{Jte ~ut 
leur Direéle'ur ~ il leut ,\ira, que la Tempé
rance 11'~1 pas le fléœu de la Voittpté , qit'tDe 
m ~ plit~t- f 1!ff'aifo11emmt. Voila commcut 
il ·les P:re1Jltft•}r lcu~s proprçs p_rincipc$. 
Ma~ le Confe1l le Rlus important fJ).t 

cette. Matiére, c'ell que J~on doit dontr aux 
PlaiGrs de l'Efprit & du Cœur la préfé~enc.e 
-(ur ceux du Corps. Ils font bien plus fati.cr
faifans, pi us propres à remplir le vuide de la 
Vie qvc les Pfaifirs des Sc11s. Un Home, par 
cxe.rnple;,qui a cultivé fon..Efprit par la ledure 
& par la méditation a un nombre d'idées qui 
l'ucupent. agréahlcm'ent. Il ne pcttt qu'être 
fort fafisfai..t, en .s'apercevant comLieo fou 
Génie fe forti6e & s'étend1 & en le mettant eu 
œuvre. Les Conoitfanccs utiles dont il a 
en1ic.hi Con Efprit tendent b~aucoup plus 
vifl'agré.ment de la Canverfation. Le Plai
fir qui n1Ît de nos. Talens , utilement em
plo:iés -, e{l le plm pur & le plus digne de 
l;Home. 

Les PlaiCirs du Corps durent peu. Ils n'a. 
fcdcut que pour.le mom,.eht.préfent. Nous ne 
potW.ons. pasJes.gc.>ûter lo.i:ig.tems,_parce qu'il 
paroit par.l'expérience qu'ils nous ufènt,qu'ils 

B b 4 av.an-
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1\'ancent nôtre Vieillelfe , & nous méttent: 
hors d'état de les continuer. Cc font là de 
grandes ra~ons ·pour les placer fart au der
fuus de ceux que)' Auteur de la Nature nous 
a rendus capables de goûter p:tl' l'Am_e. 

Les Plaifirs caufés par les Pallions font en
eorc fujets , à de plus grands inconvéniens> 
que ceux des Sens. Il y a des Gens , qui. 
comptent pour rien les Plaifirs tranquiks. 
Le PJaiîa , tlifent.ils, n•a de pointe & de 
vivacité qu'autant qu"il-met les PaHions en 
mouvement. Sans une agitation violente: 
les Plaiftrs font &aes , &- fc Cœur languit. 
Raifoner ainfi c'efl préférer une dangereufe
Tempête -à un.'\Tent doux & favorable. Si 
les Paffions ont quelque chofe de fatisfai
fant ; ellet font au moins· füjettes à de 
facheux retours ·de dégouts i; d'amenumes. 
Ce qlli avoit p'li1, déplaittfans la fuite; ce 
qui avoit été un Ob-jét de délices,. devient 
fouvent un fojet de repei'ltrr & même· de dé
fefpoir. De là les inq~•iétùdcs, l'altératio11 
du tempérament , les n1aladies & quelque
fois la mgrt même. Tous ·teS, accis violen$ 
de plaiGr font Gontrehalancés par un: degré 
~1 de chagrin & de- ttot4leur. Un Home 
d'efprit a dit , que celui qui s'y ah~ndone 
re1fémble à Un 'Prodigue , qui dépertfe pen
dantl1 Année r:ourante la moitié du- Revenu 
ae celle qui fuit. 
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En matiére de Plaifirs., l' A me-ne. ~t, 
pourainfi dire, <IU'ètrc. éS~urée. Les trMC. 
ports violens. l~itentti:op.. Ecoutons lit deC. 
fus.laRaifon. Si nous tafuivons, nous troù
verons qurclle d0.11era un véri.tablc aifoiifonec. 
ment.·à nos PJaiilis. Sachéz ufor :des Plaifirs, 
~~s· dit ·eOe ; ne d~daignés pas ceux dq 
Corps 1 ils foi\t- la_ ·pltijmt atachez ~ ~
bcfoins i11difpenfab1es; mais qug .eeus. de 
l~Efprit & ·du Cœur. foie11t principalemeijt 
ceux que . vous reçhcrcherés, Us font bien 
plus de nature. à fotmer un bonheur pur & 
dµr.able. Je trouve-~ue ·fag~. ·1 .. èc;on Ji htqr 
-4é.velopée da"' les- C011foih Je f Ami.t.ié, ·qu.9 
je ne: fauroinicn faire de IJJ\eux quq .de la 
tr (' . . • a11u:nre .1c1, 

,, Olt di!Hngue les Plaifüs éfc \,Ame de 
,, ceux des Sens. Les Ptai6rs de. l' Ame font 
" fupéricurs à·tbus 'le!l ·tttitres. On a hott.Çe 
,, tôt ou:tard, ·de·s'ètre livi:é.à .œu .qu'elle 
'' n'avouoitp~. Pfaitirs <tli la dégradent 
,, qui l'avililfcnti; ~~quels ~Ue 'répugn~ 
,, Lors qu'ils foot::.ipr.oduits par le dérètrle. 
,, ment , ils produifent . à leur ~ Jt d~ns
'' ]a Fortune , dans la Sapté , dal)s la 
,, Réput~tion., &. dw la: Co11duite de J!l
,, Vie , des changernem fundles,, donc. 
,, on s'éforce en vai1t:de rave11ir. 

,, Malheur " ceux· qui Pélr te tnot· d~ 
~lai-t. 
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,, Pltri{tr , n'imaginent que ceux des Sens: 
,, Ils les mènent loin , & rie les farisfutl't 
,, jamais pleinement. Les Homesu'cutcn
,, d~nt pas leurs intèrêts , en ne fc faifant 
,, p~ fur les Pl:.lifirs des principes plus. ceF
,, tains: ·Faute de couoitrc les Plaifüs de 
" l'Arne, qui durent , & ,q'.ui les ralfurcn:t 
,, contre tous les Evéncmcns de la \~ ic > 

,, i1s .c;s>urent après cles Pl..,ïfirs p:.ttfagers , 
,, qui ne dépendent pas d'c.ux , & qui fini C. 
,, font précifément da1Js . ic. tcms qu'ils en 
,, auroient ie plus bcfoin:, pour adoucir 
,, l'amertume de leur Vie. Leur vivacil;é 
,, efl le principe de leur briévet~. Q11el.... 
,, ques 1uomcns dc-plaïflt,Aro1s une vie Ion
,, gue, peHvent-ils aveugler fur le~· na..
" ture, & les rendre préf&iables i. tout ? 

,, Celt- de bone I,cure qµ'il faut nvoir 
,, éxercé fon Ame atl~ P.~ifüs qµi lui font 
,, propres'; pour en rccu~illir le fruit dans 
-'·' la Vieillefi'e, & dans-le ten15 des ~nfir .... 
,,. mités. 



ENTRETIEN 
D'u11 Silphe ê!J J'11n Habitant des Bords J11 !Ac 
Iimau, fw· le Sijlèmc de T E L L l A M E o. 

A Mr. P~..,. 

Si non nova, fahetn 11o•c. 

S Avés vous bien que mon 8ilp1Je a tenu 
~ parole·, & que me l1romenant à mon or
dinairefur les bords de nôtre Lac , je l'a
perçC1s venir à moi, d'un·air emprclfé, mar
chant fur les Ondes. Je le reconss d'abord, 
ainli je. fus moins furpris que je uc l'aurois. 
été fans. cela. Je me fuis fait mi peu atendrc, 
me dit-il en m'abordé\nt; mais corne j'étois 
Député du Peuple Si/plie auprès des S.JammJ
Jrts & des Nimphcs des Eaux ou des 
0Jzdi1JS , je tùi pi1 rcnoi.ier n6tr~ comercc, 
que je n'eufiè teirruiné les Conférences que 
nous avons chaque Année, avec les Na. 
tions du Feu & des Eaux , qui font nos 
Alliées. Pour les G11011Jés., nous Jl'avoos guè,. 
res de liaifon avec eux ; i1s font Ît fort an 
dcffous de nous, fi grofficrs, & û matériels, 
quo noµs ne fautions former avtc eux une 

So-
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Societé agréable & utile. Ils nous font d'aif,. 
leurs fubordonés, &-nous avons ic r ;1s fur 
{UX. Comejlt , Joi .répondis.. je , .il·y U aon-v. 
m1e gradatiot~ d'honeur parmi vous; ~on"'le 
parn1Hes Homes~ Je croïois· que la fauff"e 
glojre n'étoit conue lJUe parmi nous, & que 
cette fuibleüc 11ous étoit réfervée.~ J: h.tis 
hicrt aife de favoir que nous n'aïons p:1s ce 
Vice de plus que·les-ant:res Intelligences. li 1u: 
Jèroit. pas jutlc qu~Jcs Hurna~ns eutfent feuls 
tous les défuuts. Vous allés-trop vite 1 re
rhqua t'iL, -l'in~galité qui dl entre nous c!l 
nioins l'éfct,«fo l'org1.1cil que de la nature des 
chofès. Dans.l'Echclle immcnfe des Etres,.. il 
faut- bieq·qtf il y air: difcrens Ordres. <l!:1and 
'Vous ferés itfüfévdans nos niiftères , v.uus co
noittés quel eft le nombre & la divcrltté 
dc;s SubUançe.s. depuis le moimlre lnfocte., 
jufqu'au Créateur. M.ais non; tous-les Ca\... 
culs fe perdent, fc confondertt &·s~abiment 
dans l'infini. Contentés vous de favoir que 
la multitlide des Etres furpaJféde.bcaucoup 
lc 'Sabte de Ja Mer, & que chacun poflède 
ce quHui: convient poµr e.r:iftcr ·& pour fe. 
perpétuer . .Mais : t~~tre: Conver.fation ne doiè: 
pai'toulcr.--aujourd'h.ui fur .. ce .fujet: Je tnè 
fouv.iens qu~n fini!fant n6tre Entretien ~ 
vous me demandâtes ce que je pcnfois 
d.e l'Hypothèfc ·de Tellilirn'4-;. je, vous pr~ 

nus 
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mis· d'éclaircir vos doutes .fur cette ,ma.tiére~. 
Come ·ma promeli'e elt i_nviolable.,. vous 
1ù1vés qu>à propofer vos· dificultës; je· fuii
prêtà vo_µs entendre. 

Avant que de; ~mei,cer· , rep~iquai-je7 :ie 
vous làplie de répondrè à -deux ou trois 
Q!teftions que je vais bazarder. La prémié
re , p~mrquoi , lodqu«( je vous vuiois gliifer 
fur la furfacc des Eaux, vos-piés fembloient 
ils faire réjaillir jufqu'à moi d~s étincelles · de 
Lumiére ~ lleft facile de répondre à cérte 
qucflion , reprit-il: N'avés vous jam;-iis été. 
fu1ï Mer, . & G vous y avés voîagé-, n'avé~ 
vou1· jamais remarqué qùc le ftllage du Vaif
fe:m form<.iit quelques fois une ~race fort 
luminclife , .caufée, fans doute, par le mou
ve men~ ou plùt6t par le frorcmcnt rapide du 
fond du:Nav.ire contre les Ondes , qu'il fenti 
avec impétuofüé.& qu~ilp,r.c!fe ·trés fortem~?c. 
Or les EµuxJont -remplies d~ul'le - mat1e~e 
fuhtile-·oti globuleufe ;; corne". vous vuu~es 
l'apeller; lorsqu'on l~ heurte &·qu'on le~ 
ferre ~ avec v;iolence, on donc du reifort à 
cette· matiér~., qui force la· petite prnon qui 
qui Ja tenoit.:-_renfermée ; & .qui repouifant 
1'-Air qui s>opofe ,à fon paffag.e , .produit fut 
llos yeux Ja fenfation du Feu·ou,:dc-la Lp .. 
miérc:. La même chofc eft arrivée lonque 
vous m>av.éJ.VCt planer fur leG Fluts de· vôtrç 

Lac. 
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qne les fomiércs ·d'1,1n Etre. borné , ~l que 
je fuis, me lè pçrmettront; car vous foncés 
bien qu~il y des ,chofes au delfus de vôtre 
portée & de la rnienùe. On efr forcé de s'ar
rêter où ;Je tem1in nous.manque: . li ne.nous 
rcfte qu'à . refpcétcr l'obfcurité ,inajelhieufe 
dt} la Nature. Nous devons ·croire, ·par les 
chofes m~vcilleufes & magnifiques qu'elle 
nous déconvte, que celles qu'elle nous ca
che ne font· pas . 010Îl1S I dignes d'admira .. 
tion. 

TeUiamed . prÇtend, qu'au comencen'lent 
toute la Tetre-étoitcouvcrte d'Eaux, & ne 
f0fmoir' qu'un v..~ftc Abimt ,. une Mer· im
~enfe' , qui fc retirant peu. à peu , & fc ref
ferrant da1is-ut' Lit .Jnoins fpacieux , a'. la~lfé 
peu à peu ùes -·Rivagcs,. qui, 'échaufés par 
le Soleil.& arrofés par la Rofé~ . &. les Pluies, 
fe·font couvertis de V crdure , de Fleurs & 
de Fruits; Al~mens néceHàrres pour une in
finité d'Anim3Ux &·pour l'flome en particu
lier ; qui fi.>lit tous fortis du fuin de l~ Mer , 
qui leur. a do né na:ilfance; & ·dont elle; a ·été 
Je· BcreèâU . . : Cett~ Ifypothèfe.a quelque· 'cho
fe-qui· revo1te. Ella vous a pa~- fans ~o.ute 
un R,oma~ -ridicule &. pçu- vraifemblable ; 
cepéndaiitl'Auteura fü lui doiier des cpu.leurs 
& ae l'apa:rence. Il parait d'abord, .par là lee
ture d.e rHillo.irc ancienne,, que les .Bords 

de 
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de la Mer,on.t été les prémicrs peuplés.; que 
la, Terre cto1t couvèrt~ de Marais qu'il~ falü 
d~~~her polll" ~a c.ult1ver & y f~ir~ des Ha.. 
b1tat1011s. Je prevo1s que vous m'allés dire 
mais des Po.ilfons à l'Home il y a bien loin! 
Co~ent auroit il pû vivre, fubGf.ter & fe mut. 
tiplier dans le foin des Eaux ~ Si elles étoient 
fon Elément nature~,., a~roit jJ pû paifer 
for la Terre fans y penr ~ Le changement 
~,Aliment & de N ouriture.devoir eau.fer chez 
lui des Révolutions bien dangereufes. Vou$ 
ne mJmquerés pas d'ajouter, qu'il y a un 
grand nombre d' Ani~1aux tcrreftres , mais 
principalement des Oifeaux, qui ne paroil: 
fi:nt poim propres à vivr:e dansl~ Mer. Leurs 
organes, les parties de Jeui:sCorpi, en un mot; 
le méchanifmc qui les confüt.ue, tout fem. 
hie y répugner, & nous dire, que leur unique 
deŒination étoit de ramper fur 1.a Terre, .. de 
fendre les Airs, & qu'ils ne peuvent fa1i:e 
ufage dei Eanx, que pQur f~ rafraichi~ & .~e 
défalterer. Il me fembte en efet, repMqua1. 
je , qu'il$ ne font point· propres gar la difpo.. 
füion & la flnrdure de leurs membres , à 
v~getct <!utre parc qlle fur la Terre ou dans 
les Aies. Les Eaux font un Elément trop 
grolfter pour œrtainsJOifeaux & trop fu~ 
rll pour CHome & pour1la pll1part des Bëœ&. 
GeitStt moquer.que de pretencfre que cous 

c, tes 
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les Etres en tirellt leur origine. J'ai lt'.1 quel-: 
que pan, ,.que: T11alù & quelques anciens 
Philofopbes le croïoïent ainfi ; mais la Rai. 
fon·," l'expérience, la nature des chofos, 
toJ.tt s\1pofc à cette idée. Les ~nc~cns fc font 
n'.ampés. fi fo1;1vcnt, qu'on ne fauroiç. rec~ 
-voir Jeurs Opinions c.ome des Oracles. Il 
faut mettre.cette.erreur avec tin grand nom
bre. d'.autres ;. avac la Fable de Ve wu , qu~ 
.irnquit, dit' 01"i,- de !'Ecume de la Mer & q1;1i 
:eflt une Coquille pbm ·Bctïccau; ou avec 
cell~ tléb~téc par lucrece ,, qui dit , que les 
femcil~es des Plantes·, des Animaux ·& d.cs 
Homes defccndirent du "haut des Airs avec 
les .wpcÜ~s &. ies exhalaifons que le Soleil 
avo'it élevées, & Frmérent dai1s ia Tci:re, qui 
d.cv.int'fécgndc, ~.tant échauféc par les nlions 
du 'Soleil. · R~·verie digne d'un l-Jome doue 
l'Ima:gination eft gâtée , & dont la Tête a 
été frapée d'un éoup .' de Soleil. Mais dites 
mo~,. je VOU5 prie, quand la Mer a t'elle 
enfanté toutes ces produétions ? Qyand 
.a t'cllecomencé i&Je retirer & à laiffer paroi-' 
tr~ cette vafle & ,m'aguiii9ue Décoration, 
:qu'elle couvroit conie un 'Rideau? 

V os Qyefüons , reprit Le Silpb~ , m' enga
.gent à entrer dans un éxameit qui éxige 
quelque ·atention; mais pour l'obtenir plus 
.aifém~t , '-je taclterai d'ètre clair & de ne pas 

vous 
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V?-US fatiguer. A11tr~mem je crainàrois que 
vous . ne 'me laiffaffié_s feul au mitiei1 de la 
caniére ' & je veux marcher avec \tou~. 

Telliar11ed ne fixê point le ten\s ou. l'époqucs 
auguel les Eaux forft dcvenües fécondes , & 
ont 1 en fe retirant , !aille à décduvçrt la 
Terra & toutes fcs Riche/fes~ Mais il tiJut 
11éœtfairement que ce tems foit ·fort éloigné, 
ear la Terre ne s'eft.découverte que fucccffi~ 
verne.nt, & ta dimin.udon des Eâtix ne fe fait 
que· peu à.peu & n'eft prefque pas fenfible. 
De cette maniére, le Monde feroit trés an ... 
cieo ; mais cette idée ne doit paS. yolls ét~ 
ner: Les Babi/011im1 prétendent avoir des 
Mémoires de quatre cents foixante & dix 
millè Ans. L'a Terre doit avoir etf uïé bien 
des révolutions dans un Îl long efpace de 
tems, l!.e favant Woihiart ne le penfe ponr.;. 
tant pas.; il prétend que l:i Terre & la Met 
ont ·conifervé conitammçnt la mème écendüe 
de tèlt'itirt, dcpui5: fe Déluge, enforce, q--rte 
l'une n'a point empiété fur l'autre, & que la 
Terre: n'a poirit fait· de.-conquëtes fur la Mer. 
Jl ell o.ertain que l'Hifi:oire e!l col\trairc à ce 
fentiment ; il paroit atf'es manifcflement 1 

que la Terre a étendu fes bornes" quelles 
qtl"en foïent les caufcs. : Mr~ EUer prétend;ql.lè 
les Eau~de la Mer, brifées par le chO'èf:des 
Vag.ue», ~xaltéeG par rar.deur du Soleil, petl-

c_, 2 vent 
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acouclié de 1'Home & de divers Animaux 
tcrrefrres·,' ou de ceux qui ont ln fuculté de 
fondre tes Airs, nous en verrrions quelques 
exemples, fur tout aujourd'hui , que I ~ Mer 
eft G fréquc1ttée & fi fort conue par la route 
des Vaiffeaux qui la parcourent de tous cô
tés, & par lesObfervations des Voïageurs qui 
ne laifi'ent rien échaper·de ce qui mérite leur 
atention. Üf quoi de plus digne de l'exciter, 
que de voir naitre des Homes dans le fein qes 
Flots? S'il nw tient, qu'à cab~ poùr vous c~n
vaincre de la fécondité da la Mer, inter
rompit I.e Silphe, vo.us r-H ferés bien tôt per
fuadé. Pl1oiîus fait mention d'un Home ma
rin_, ·~u'on prie, qu'on huma ni fa, & ~'iuqucl 
Ott dona le Nom d' Oi. 1 On lit dans les Obfer
.,.ti<hts fur 'la·Phif"lue T. 1. la Dclèrjption de 
deux Homes marins, vus, l'un fur un Fleu
ve de Vh-gmie'~ l'autre ?t · une liei.ie de la 
~rtiniq11e. Ils avoïcnt le regard farouche, 
de gros· Yeux, le Nez camus , une Barbe 
grife, des Cheveux noirs & la Qi.1eüe d'un 
Poiffon. Mr. Desftfndes raporte, qu'en I )O~. 
u,1 Navire Françoü-qui c6toïoit l1:Nord d'An
gleterre,. rencontra_ une Chaloupe rnonf
tmeufe, faite de Joncs murins & d'Ecorce 
de diferens . Arbres ; dans cette Chaloupe 
étoïci1t fept Homes fauya~ei ou 111arins , ha
billés de Peaux de PoiJÎon & tous marqués 

d'u-
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d!une ciœtrice bleii.e. Ils ne mangco'ient que 
deSt Viandes fangbntcs , & étoîent fort 1tu
pides. On en mena un en Normandie, mais 
on ne _put point fc faire cn,tcil&-c , lui 
aprendrc à pader , ni en tirer auwn éclair,4" 
cüfemcnt. TeUicmJed. cite. diverfe~ RéJations 
de Voïagcurs, qlli nous aprcnnent qu'on a 
vCt des Homes ~rins. On en vit un trés 
b'ien. formé 1' An 172 5.. à la hauteur de 
~réfl. Il a voit huit pieds de long; toute$ 
fés parties de l'.Ho:me étoîent difl:inétcs: Il 
,OlVQ~t des Nageoires. On a vi1 dans prefque 
t<>uices les l\icrs, des Animaux de toutss les 
efpèces, jufqu'à des Poilfons volans, qu'o(l 
J?Ctlt fort bien .comparer à certains Oi
fe~ux. On en voit fri!qucmment fur les 
"Ç:~tcs .de 'l:.Amér..ique. Ceux qui ont. été au 
~~_ rle Boue Efpé1wzce, ou qui unt .abordé ~ 
l'-lsle de - Jeq~z Fenumde1 afiùre11t qn'ils _ont 
vî1 des Lions marins fëroccs & alitn' cruels 

I . ' 
qµc. les. terrelhcs. 

Nç vous paroit.,.11. pas étonan~, qüe les 
Hoines aïent eu . une origine auffi barbare, 
eu'x 'qui {è ·piquent fi fort d'efprit & de po
litdfc, & qui difell.t, fclcnt un de vos Poetes: 

Cieux, Tern1;Elémm11 '.tout ·tfl fOttr mon uf ag4, 
L',Océ'!n filt fon11é, pour f~1·tn· mes 11 nj ff~ux: 
üs' Jlmts font 111ts Cf>mw·t ; ICJ · 4fird 1Jtes 

FlambetJUX~ 
Cc4 
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Ce Globe, qui Jes Nuits blanclJit les fomm·es 
Voiles, 

Crol.t, Jéc1·oît, fuit, revient, é5f preftde aux 
Etoiles; 

)loi je préfide a tout; mon Ef prit. édairi, 
Pws les bornes du Monde eût été t1':op f m-é. 

V OLT A 1 RE. 

Les Habitans· du Pirou difoicnt ,. que leur 
prémiet Roi avoit été formé de l'Ecume de 
la Mer; c'e'fr pour cela qu~ils l'apelloient 
Pira Coch1i. 

L'Ef pèce humaine ne préfente pas moins 
de varicté, que celle des dirercns Animaux. 
On voit au Pénm, des Homes dont la peau 
relîemhle à la couleur du Cuivre. J'en ai vû 
d'autres aille11rs parfaitement jaunes, cou
verts de petites écailles, & qui avoient une 
quciie dcrriére 11 dos. Il y en a qui font 
d'un noir luifimt & foncé ; d,autres font 
blancs corne du laie, & ont feulement des 
taches brunes , qui leur clonent quelque 
relfamblam:e avec les Tigres. On a vil des 
Nègres blancs qui ont la peau veloutée, de 
groffès lèvres, Je Nez camus , .corne les 
Maures. Le fameux Voltaire· en fait la def
cription dans un de fes Ouvrages. Ici vous 
voïez dr.s Homes à peine ébauchés; là des 
Terres arides & défertes 1 brûlées par un 

So.. 
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Solcilardent, ou couvertes d'uneGlacep_er
pétüellc. Pour la.taille des Homes elle varie 
prefque autant que leur efprit. Les uns l'ont 
trés petite & reifcmblent à des Pigmées, les 
auues l'ont fort grande & aprochent de& 
Géans. On lit dans Bocace, qu'auprès du 
Mont Trnpauo, en Sicile, q~lques Villa
g.eois .découvrirent une Caverne d'une gran
deur, & d'une hauteur prodig.icufe; où êtoit 
le Corps 3'un Géant, afiis, a~m la mai11 
gauche apuïéc I ur un mât de Navire 7 dans 
lequel étoit une Maffe de plomb du poidS.de 
I r,.oo. Au prémicr acçuchement le Colips 
tomba e11 poufliÇre. Son Crane pouvait 
contenir pluÎieurs Boi.lfèaux de blé : A juger 
de la grandeur de fou Corps par un Os de 
fes Cui.lfcs, il dcv9it avoir. 300. pieds, 

Bocace, lui dis-je., eft un bon Poëte; mais 
~n mauvais gara.ne de ce fait.; i.l pouv.oit ·tè 
faite entrer dans fes Contea, & -non dans 
une>Hiftoire féricufe. Si cqut ce qu.e. vous 
ve•1é' de raporter, étoit vr-.fr; il n'y. auroit 
rien de plus incertain que l'ol'i'gine de i>-Ho: 
me: Cette étitlcelle qui l'a~time , & qui 
l'éclaire ne feroit point fortic-<tu Ciel._ Se.lo,n 
vôtre nouveau Promethit; clf e fer01t tiree 
du fein des Eaux-, &-cet Elément, froid & 
infcnfihle, feroit le P.ére, & le Créateur des 
Corps & des lntclligençes ! Il auroit form.é 

l'Ou-
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}'Ouvrage lo plus beau & Je plt1s parfait, 
fans le conoitre, fans avoir aucune idée de 
)'ordre, & de l'harmoni6', qui réfolte de 
fcs diférentes parties .' 

Un .Avtugle Hazard <mroit-il toittprodüit; 
L' Home par lt Hazard efl-il jàit E5 àitruit ! 

On ne fauroit expliquer aucune produél:ion 
de la Nature par des principes purement 
mécaniques. Nous ne faurions faire un pas 
dans l'explication des phénomènes, fans ad
mettre h1 préfence , & l'action)mmédiate, 
d'un Agent immatériel, & intelligent, qui 
crée, mef1t & conferve .routes olli>fes , & 
en àif pofe felon .fa Volonté. 

L'état aétuel où fe trouve la Terre, prou
ve qu'elle a été créée -par un Etre faae & 
puitfant. Le degi·é de chaleur que le Soleil 
lui comunique la rend fortile, & confen·e 
la vie & le mouvement aux: Plantes & aux 
Animaux; s'il étoit plus près , ou que la 
chaleuc fût plus grande, il brülerdit & con
fomcroit tout. Si l'Eau de la Mer étoit plus 
abondante, elle çouvriroit la Terre, & feroit 
périr une partie des Animaux, Telle qu'elle 
eft, elle fort de· po11t de comunication a tous 
les l?cuplcs & à toutes les Nations; elle fi». 
cilitc le Comerce, & répand par cout l'ln
dnUrie, lClà Tateus, & !'Abondance. 

Vous 
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Vous ne croïés donc pas, reprit le Silphe, 
que la Mer ait dinünué d'étendüe, & fe foie 
retirée; cependant les Faits font contre vous. 
Le Port d'Arle..s étoit ·fameux du tcms de 
Céfar , qui y fit confhuire 12. Galères. 
Ceux de Moutpélie1·, d' Aigues - Mortes,. de 
Vmmes, ne l'éroicnt pas moins. Celui de 
Narboune, qui ne fobfilte plus, étoit une 
cfpèéc d'entrepôt où abordoi·ent les Flotes 
d'Ol'ient, celles d' Efpague & d'Afi"ique. Les 
Sables ont con:;iblé celui d'Algue1-Morle1. 
Selon Lirmœ11s , la Mer B11/tique diminue 
d'une maniére vifiblc. Les Lacs même de 
]a Suiffe fc retirent de plus en plus. La 
Ville d' A.venc/Je étoit autrefois placée fur 
les bords du Lac de M01·at, & l'on Y a 
dêcouvcrt des -~nneaux, ou Cercles, auxquels 
on amaroit les Bateaux,; mais il y a Jong
tems que cette Ville cfl étoi~ée du Lac 
d'une bonne licüe. Les C6te1. d' Alfllete-rre 
gâgnent tous les joul"S fur ta Mer. On fe 
plaint en Tm·quie , que les ~orts fe rem
p\iffent de plus en phis de Sable, & tjUC 

la Mer s'en éloigne. Mr. Ce/jit1S a doné des 
mcfures cxaétes.de la diminution de la .Mer, 
fur )es Côtes du Si1u1s Botlmique. Si cette 
diminution générale cbntinue, il eft à crain
dre que la Terre ne devienne inhabitable. 
On trou,·e même .it!fqu'en .tfmfrique des 

traces 
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traces dss C»1quétes que la Terre a ·fait fur 
la Mer. La Partie Orientale depuis la Ri. 
viérc de la._ Pinta, jufqu'au Détroit de Mir .. 
te/knz ({l dcftituéc d' Arbres & d'HJbitans & 
parpit être. une Terre nouvelle. Mais vôtre 
Jilence, reprit le Silphe, m'avertit qu'il dt 
terris de me rètircr, & l'on doit le foire un 
mométit avant que d'cnnuîer. Il difparüt. 
CO~e je fui\'ois de& yeux les traces lu. 

mi1leufès du Silphe, .Mr. C 11<>1< me furpric 
dans cette cfoècc de contemplation. Il me 
trouva un :;ir· étriné & m'en demanda la 
caufc, Je lui raport<ti cc que j'avois vû 
& entcndC1; & comc il entc41d n-és bic11 
la ' Pltilofophic; & qu'il n'cft rien moins 
q11c fuperfütieux , il traita , ou peu s'en 
faut, de vifion, tout cc que je hli dis de 
l'exifiencc des Silphes & des Sa!an1ttndre1, 
& le relègua dilns le Païs des Romans & 
des Comédies. J'aurois pli lui dire, qu'on 
ne doit pas difputcr contre des foits & lui 
citer Popé, qui ;i fait un Poemc fur la Bourfe 
dé Cheveux enlevée par un Silphe, mais 
j'aimai mieux cèdcr que. de contredire. li 
ne fit pas )>lus de grace à l'Hypothèfe de 
i'eUimned t .qu'it en a voit fait aux Nimp1Jt1· 
& aù.x G11mn1s. De fomblables rèverics , 
;;tt Jii-il, ne méritent pas d'être réfutées 
ièrfoufernent. . JI b'cn fuut bien, ajorttR-t-il, 

qu'on 
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,qu'on pui.Lfe atribucr à la Terre une origine 
auifi anc1enne , que le prétend TeUiameJ. 
L'origine des Empires , des Arts & des 
Scicl}ccs, prouve aRès qu'elle .dt, en q11el
quc forte nouvelle: La foi::mation des Mon
ta~nes; les Précjpiccs & les ruines qu'on 
dccouvre fur la lurfacc de la Teue mon
trent qu'elle a clfui~ de violentes fc~ultcs; 
cc qui ne feroit pas arrivé fi elle- s'étoit 
découvc~t~ peu à peu , ~ai~s érrouver ni 
choc, 111 cbranlcment. D arlfoms coment 

1 ' ' tous es Metaux, tous Jes Minemu~, au-
roient ils pf1 fc former dans le fein de Ja 
Met! li paroit qu'ils font l'ouvrage du 
feu , & d'une fodtc , qüi eù a réuni exaé\e
tnent toutes Ici parties. Si la Mer s'étoit 
retirée f ucccffivemcnt de deffus la Terre, 
elle n~ ofîiroit à nos yeux, qu'une-fuperficie 
plate & unie. Coment ~xpli9°er felo~ 
cette Hipothèfe, ce grand nombre, ~Am
maux, & en particulier des P~iK~n,s, que 
renferment )es Coquillages pétrifies, ou 
dont on trouve l'empreinte & la figure! 
Il faut fupofer nécetfairement qu'ils· ont été 
poutfés dans le foin des Terres, les · plus 
éJoighées de la Mer, par un mouvement 
violent & impétueux: On a trouvé en AUt

--magne , des Cracocliles . pétrifiis , & d'au
t~s Poilons, q\Ji ne fo tiennent que dans 

le 
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le fond des Mers les plus profondes & tea 
plus reculées,., & qui ne \'Ïenncnt jamais 
for le riv~ge. Uit cièt ft rare & fi étonant 
ne peut avoir été produit que par un trem
blement qui a déchiré, en quelque forte la 
croute de n6tre Globe; qui l'a ouvert e11 
plufieurs endroits, en a tranfporté de grotfes 
Maires; ce qui a doné naiffance aux' Mon
t.'lgnes, & a confondu, dans ce choc terri
ble, l~ Terre avec la Mer; alors elle n'a 
plus refpeélé fes bords, & s'cft étendüe de 
tous côtés, en entrainant <\Vec elle, tout 
ce qu'elle r~loit dans foR fein; ~ qu'elle a 
d~fé dans les E~tr-.iitle~ de la Terre. D'é
~rmes Matfes ~e Rochers en forcirent , & 
fenirent de bafe & de fondement aux Mon
tagnes-: Les Crévaffes que la Mer laitfa eit 
plufieurs endroits, fur la croute de la Terre, 
formérent le lit des Fleuves où des Riviéres, 
qui s'écoülérent où ils trouvérent la pente 
la plus aifée, & fo réunirent cnfuite à la 
Mer, qui leur a doné naifl'ance. Mais co
rnent, !'Honte & les Animaux , ont ils 
pû échaper à un~ Révolution û grande & 
û fune9:e, lui dis,.je , en l'i11terrompant? 
Celui qui les a créés, n'a t'il pas le pouvoir 
de les confecv,er , repliqua-t'il ~ Qpelque 
Siftèmc que ron exnhraife ., Olt JlO peut Cil 

Jéfoudre ka clifi.aùtés, qu'en r«,OUtant à 
l'Etre 
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l'Etre fi11nème; à l'unique Auteur de l' A
traétion de Neutou, & des Règles du Mou. 
vemcnt de Defcirrter. Dirons nous 1 corne 
])indore de Sicile 1 l}UC la Terre·& le Solejl 
ont doné la \·ic à PHome 1 & à tous les 
Animaux; & qu'il n'y a que ceux qui étoknt 
défec1ucux . & imparfuits 1 qui n'ont pf1 
fubfifter & fc perpétuer. Mais une telle Fa
ble fc réfute d'elle même. Il n'y a que la 
véi:ité qui réliUe à l'Examen. 



Sm~ f Inocul11tio1t Je /11 Petite Verole. 

A Mr. DE L. 

V Ous demandés , Mon{rem· , ce que 
c'etl: que l'Infcrtion de la Petite- Vérok, 

de quelle rnaniérc elle fe fait , quel en efl; 
ordinairement le fuccès ; cnfü.1 , fi je vous 
confoine de bazarder cette Opération fur 
Mr. vôtreFils? Vous auriés beaucoup mieux 
l'ait de vous adrcifor fur ce fojet à un Home 
du Métier. li auroit pli répondre a vos Qpcî
tions infiniment mieµx que moi. l\laii en 
atendant de plus grands éclairciffcmens , 
voici ce que je puis vous·dke. 

On ente la Petite-Verolc, ;{ p.cu près corne 
on grèfe les Plantes. On fait · 1111e incifio11 
fur la peau du fojct, à qui on veut comu
niquer cette Maladie, on infère , dans l'ou
verture , un peu de Pus tiré d'un Bouton de 
Vérole bien conditionée; on ferme foigneu
femeni l'ouverture, pour ne pas lalffer écha
per ce précieux levain, qui uc manque guè
tes de fermenter dans le fang1 & de dével0pe.r 

la 
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Ja Petite- Vb·olt, dont malheureufemen~ 
pref que tous les Homes ont le principe & 
le germe, qui fe <iévelopent dam des circonf. 
tances malheureufcs , ou lors que le Corps 
eft mal difpofé.; ce qui rt!nd -çettc .Maladie li 
dangereufc & fi funefi:e. EU on échaufé ou 
épuifé par des Voiages fatigans , par de 
Jougs Travaux , par l'excès mèmc des Plai· 
firs ; efl: on dans un age avancé ou infirme; 
une Femme eit elle enceinte, ~u dans ull 
Période critique , ordinaire au Sèxe; fi la Pe· 
tite-V érole furvient Jans ces·'Conjoudures, 
Je péril cft grand. On l'évite ce péril, où 
on le ditniniie du moins en prenant fon tems, 
en difpofant le Sujet, par les Bai11s tiédes, 
qui ouvrent les pores & facilitent la tra11rpi .. 
ration , par la Saignée & la PtJrgatio11 , 
qui aident à la circulation du Sang & déchar~ 
~cm Jes Vaillèavx d'une ab9ndance d'hu• 
meurs -qui augmenteroient les pµJlules , OJ.& 
lés rendroient plus acres & ptus corrofives. 
Vous femez par là , Monfiem·, quel efi: l'a. .. 
v.anc;~e de cette méthode. On évite par 
cc moïen-d'ètre furpris par fEnnemi; onfe 
prép;1rc à fcs-ataques; on fe met en état de 
le repoulfer, & l'on.prévient cette efpèce de 
tcrri ur pr.cfque auffi dangereufe que "le 
Mal même, & qui contribüe fouventà l'aug. 
menter &·ir'Pa·igrir. ~P. Corp' préparé par 

D d une 
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faae Dietto , par des Aliincns doux & con. 
v:nables ; une Ame, qui voit le péril fans 
s'étoner & fans le craindre, et! au de1fus des 
accidcns, parce qu'elle eU difiJofée à les fu
bir.avec fermeté & avec ·patience. Voilà cc 
qui rcnd·le fuccès prefque a{ftiré & l'événe
ment favorable. Auffi l'infertion de la Pt. 
tite-Vfrole n'a-t'elle fait ici aucun de ces ra-. 
vages, qui rendent cette Maladie fi tril\c 
& fi redoutable. A peine. a-t'elle laiffé quel,. 
ques legéres traces fur le Vifage; elle a n~t 
pcdé la beauté & les gracci des Perfones du 
Sèxe, la viguer & la force de ceux du n6. 
tre. De vingt Perfones , qui ont fubi cett' 
Opêration, aucune n'en efr morte, & pù 
une' n'a éprouvé ces fâchcufes infirmitc?., ces 
fuites funeftes , qui n'acompagnent que trop 
fouvent l~ Petite~Vérolt prife à Pimprovifle 
& fans precautions. 

Mais pourquoi , JirOHt let Gms tinütkt 
ou fcruptt!eux, chercher le Mal ? Nefr..c:o 
pas afez de l'atendre? N'efl: ce point tenter 
la Providence, & anticiper fur f es Décr~ 
que: de prendre ert main les Verges dont cUO 
dtâtie les Horttes, pour fe dérober à la pei.. 
ne & échapcr à fes coups ? En vérité, M-. 
JitUr 1 cetto OhJedion ne me fait pas peur~ 
& elle ne fauro1t vous en faire. Vous êtes 
crop oclairé, pour redouter les Foudres qu~ 

luiue 
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me 1.a Superfi:ition. raimerois autant dire., 
qu'on ne doit pas fc mettre à couvert· quand 
on voit venir la Grèlc, parce qu'elle e!t lan
cée par le B~as de Dieu. Sa Juftice 1 qui en· 
voîe le Mal aux Mortels pour les punir, le11r 
i~dique ou leur difüibüe le Remède.pour les 
foulager. En adorant fa Puiffimce , rendons 
graces à fa Bonté. Par là, nous rendrons ho• 
mag.e tour ~ tour à fes perfoétions 1 & nous 
ferons desAétcs de refpeél & de reconoilfance . 

.A\lffi nôtre judicieux Magiftrat,. atentif 
au bien public, a t'il aprouvé une pr3ti· 
que fi utile & jufiifiée par les Obfervations 
& l'expérience. Nos Théologiens 1 trop 
éClairés pour n'être pas raifonables, n'ont 
eu garde de la condamner; quelques uns 
l'ont mème confeillée à leur~ Parens & à 
leurs Amis, qui s'en font trés bien trouvés. 
Par là nous avons; confervé à l'Etat.de ~oni; 
Citoiens, des Enfans chers à lèur F~ille • 
de J euncs-Gens dont les Vertus, . Jes.'\al~ns 
& les Lumiéres prorne~tent beaucou~ a 1 K. 
glife & à leur Patrie. L'etîai s'eft fait 

1
dans 

pref q~e. tous lcS âges & a conftamment reum ... 
. Pefpére que bien tôt il.n'y aura prefque plus 
Perfone à Gmive , qui n'aie eu la Petite. 
l!b-ole 7 f~it narurefiemeQt,,Joit par l'ino.. 
culation,j le Peuple toi1jours çopil.le, im~ 
tant avec hardietfe ~qu'il voit·pratiqus aveQ 

D d 2 con. 
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confiance & avec fuccès , par des Gens éle. 
vés au ddfus de lui par leur$ Empioii ou par 
Jeurs .Richeifes. 

Aiilfi~ vôtre atention pour la confenatiott 
de v(?tre Fils, la tendrcffo que vous avet 
pour lui, vous infpircront le courage de l'ex ... 
pofer à un petit danger , pour en évite( utt 
pluli grand. Je vous ai déja iiiJiqué de quel
le' maùiére fe fait l'infcrtion de laPetite-Vérolt. 
On info1üe un peu dt pus, duns fa m;ituri~~. 
p~is d'une Pcrfone d'u11 S6n tempérammènt.
dâns une leg~re ouverture faite au bras où. 
à la cuiifc. C'eft l'afaire d'un moment. Ce 
puli fe conferve dans un tuîau de plume ; 
mais il faut prendre garde qu'il ne foit pas 
trop gardé , & par là éventé_, car il perdroit 
fa force & ne produirait point d'éfet. V 6tre 
Fils efr précifénient dm1s l".àge le plus fav~ 
rable ; il a plus de vigueur qutil n'en fàut 
pour fuporter !'Opération & fes fuites: Jeu. 
ne encore , fa peau Îc prêtera aifement à l'é. 
nrption, & n'en confervera aucw1e emprein
te défagréable. 

Jt; ne bazarde prefque rien, en vous~ 
nant cc Ço1ûeil : L'inoculation efl familiéœ 
en Turquie, à la Cl1int & en ÂHg/ttn'rtJ Qq 
uoit fagement, que puis 'lu'on doit avoir 
la Pttite·Vérolt une fois en la Vie, il ••lit· 
11tieux en CQUrir le rif qus lors qu'il Il\· le 
môinr dangereux. LcU:ircqff ims, qui fDœ 
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un C.Omercc fon lucratif.de la .bau~ ~ 
leurs Filles , leur ent~nt ta Petite 'Véiéjlo J 
l'âge _de 6. à 7. -Mois. i>rontons ~ge.mertt de 
l'~xp~rience d'autrui , fi nous ne fom~ pas 
ai'ez heureux pour faire nous mème5 des de~ 
~uvertcs. _ je VOUS ijlVÎtc à lir~ , fut CC Su~ 
jet , une Lettre de . l'Uluilre, "Yoltairç. Le 
Métal l_e plus vil deviMC Or ciitre Îes mains; 
mais:ici c'ect peu d'arnufcr & -do "1aire J ~ 
faut j~ftruire. _ 

Mr . .tk Jloltnfrt ~ire cette matiére aveÇ 
élépnce & aveç efprit, mai~ - .il 11ë. f~i~ .qiJe 
l'é8eurer, &_ne l'éxàmiue point .eri ,Artitte. 
Il y auroit beaucoup· de téàlé'ri~ & de :~i[qµc: 
à e1itrep("e11dre l'i11ocularj9n r"r ce qu~if _en 
dit .. li 1,aus aprend que l'ufâge de ·ril1fenion 
~e J~ p~tite V ~rote _ vic11t p.eut ~tre des Ar@es, 
& qù'il efpére ·qu'un d<>de & _ fa-..-ant Béni
JiEti~1 foi-a peut être_ pour éclaircir ce poitiç 
d'Hiftoire ~ pluGenrs Vo11irnc:s fofoliÔJ ~vec 
d~preuves. Mais cette iw:~nie n'apre1J~l,'.ie_n. 
Loa,-s mè.me que nous f;iurionsavec plus de 
,çcriitude quelle efl l'origine 4c i•ïnoculation, 
nous n'~n forions pas -plus ~!;lncés. N oùs 
admirerions peut êtrel'indutlrie de celu• qui 
à fait çettt: dé_co\,lverte, ~ le -C9urage de celui 
q,üi le prémier a bien v.oulu s'expofer à l'ef
fai. & confu'~er la Théprio par l'Expérience. 
Mai~ elle fet-oit _ perdli~- pQur . nous , fi nous 
ignorions _la maniére ·d'y ptoccSder. Plùs 
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snême cette obfervation efr utile , plus ft$ 
détails de l'opération devienni.:nt intèreffans 
& néceffaires. On ne doit point craindre de 
répéter ici & de s'apefantir fur un fojet d'où 
dépendent la Santé & la Vie. AinG, MoJJ:. 
leur, ·au hàzard de vous ennuier , jè ne 
veux rien négliger ~our vous mettre éxacte
snent,fur les voïes;. Vôtre Lettre m'a engagé 
à faire denecherch~ aprofondies , à copful
ter foigneufement les Expens : Vous l'éxi
giés ainû, il faut à vôtre cour que voui' m'é
coutiés · & que vous me voiés en quelque 
fune operer par les mains d'un habile Chi
rurgien de mes Amis , qui efl: le plus em
ploïé iei à l'inoculation , & 1toûjour~ avec 
fuééès. 

Après. le Régime que .i'ai déja indiqué & 
qu'on eft obligé de varier un peu , felon Pa
~e & le tempéramment, on vient · à l'opéra
tion déciÎtve. ·Elle n'a rien d'éfralant ni de 
douloureux. Vous avés quelques fils dél.iés, 
trempés & imbibés dans le pus d'une. petite 
Vcrole de7.à g. jours: Vous faites prontemènt 
lJne legére incifion longitudinairc au Bras, ·un 
peu au dclfus du Mufcle /)l(mmu ou JeltoiJe, 
fans aller ju{qu 'au fang: Vous in fi nués déli
catement cette efpèce de charpie dans l'inci
lfon, qu'oi1 couvre d'un peu de digefüf: 
Elle fe refferre d'elle même par les rdfons·de~ 
Fibres, qui femblent en fe r~erra11t ., vou-
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loir conferver le dépot qu'elle$ ontr~û. , On 
n8 lai(fe pas de leur aider par un . lcger ~an
da~e qui.1~ ~out!c~~ & .. ne lç Jailfe p~s écha. 
pcr. Voila 1 opcrat1on faite ; mai~ vo~ étes 
d 1• ' d ,,, , . ans atente e cvenemcnt: Ne vous 1111-
patientés pas. Au bout <le 40. heures p1i lè
ve l' !\pareil ; fi vous apercevés fur la. peau. 
quelque mouchure ou l:ilanèheur, qn .co
.Jilenècmcnt de fupuration, tout va bien; 
le gc!·m_e e~ prêt a pouffer' ~'éruption n'cli: 
Ra~ eloJgnce; dans 4. ou· f. J.O~R vous ver
f~S paroiu·e quelq~es bout'Ons. Mais, fi l'on, 
11'-aperc;oié aucun de ces iudiccs. , clea une 
nla,rque q~e le fojçt n'ell.pas difpôw à rece
voir la petite VerqJe. Alprs jl faut. atendre 
llll autre tcms; mais cc. cas n'arrive gu~(es, 
quand l'opération a été bien faite ; Si l'o~, 
foupçone qu'elle ne l'ait pas pt~ 2 alors. 11 
fuut la recomencer & t11cher 4e la faire 
nlieux. Cette apératioR• prouve du moms, 
que la·petitè Verole a quelque cho~ de con
tagieux, & fe éomuniqùe av.ec atfes de fa-
cilité.. 

Mais, pen.dant l'in:terval~ de la Maladie, 
que ·d'oit on faire? Prefque nen,: Cette Cµre 
ne demat1de q.ue de la- propfetc & de l'ate1i, 
tion. Les 4. o.u ) . prÇmier11 jours le Malade 
peut diner Jegérement.; tnais dès que l'erup.. 
(ion·.vient à·fe manifeftcr, il eft réduit 2u. 
BÇ>uillon , C'.l'Ûnte d'augmenter la Fiévr~ ·8' 
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les inquiétudes: Elles fo diffipcnt hien..,t6t;: 
tout fc calme peu à peu; les Nuages font 
place à une lumiére pure; la joîc renait 
tvec l'efpéranœ; les accidens cdfcnt ou ,ne 
i;aroiflènt . poii~t ; l'Enncmi ne lailfe quo 
quelques rougeurs, conte un Monument .du 
Combat. Les Parens & les Amis chantent 
vidoire ; Chloé fe regard~ au Miroir & fe 
félicite to:ùt bas de fe trouver encore belle: 
L'Amour s,cn aplaudit, triomphe de; voir 
fon Empire afermi par celui de la .6eauté & 
npcllc les Jeux & les Grnces: Déja Ti1·cis 
ctl: auprès de dJ/oé & tache de fe dédoma
ger d'une courte abfoncc par des regarcfs plus 
vifs k plus .empi'eifés. Elle en croit les î eux 
de fon Amaalt plus que fon Miroir; puisque 
Tircü l'aime toûjours, il faut qu,elle n'~it 
perdu aucun de fes charmes. 

Pour le coup, Mo11freur, vous êtes fatis
fuit; du moins n'ai je plus tien À vous1apren
dre. .Je crois avoir con.duit votre Fils de 
lit Maladie à la Santé , du féiour de la 
Crainte & des Chagrins it celui de l' Atfurance
& des Plaifirs. Il ne lui rellç plus qu'à 
marcher dignement fur 'vos traces: Je vous 
le r~ns plein de force & de vigueur. M;ys , 
dirés vous, cet heureux état ne fera t'il ja
mais alteré par une feconde petite Vérole.? 
On ~ vû cette Ennemie cruelle livrer de 
bouveaµx alfauts & faire bien des ravages. 
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Je ·le fais 1 n1nis je ne puis rép~n1dre de rien; 
cc qu'_i~ y . •r de certain, c'efr que, fi -l'Inoeu. 
Jation...ne ·met pas entiérement à cot,ivert du 
rètotir de cette Mafadie, clic ne · l'ocafioite 
pas. Celui qui l'a ·Ci'te artifü:iellcment par 
l'infurdon , n'y efr pas plus cxpofé que celui 
qui ra ol'le mnurcllcmcnt & fans ·l'allcr cher
cher : Le danger eft égal de purt·& d'autr-e. 

Vous me dcmanderés pèÙt-étre encore, ,., ' ' , h s 1 n y a aucune autre met otie ·que cellè 
dont j'ai parlé? Oui }.{anjiem·, il y en a 
d'autres. On peut inoculer. en foifa.ht' têeher 
-des boutons de petite Vérole, le.~ pul\rct:ifa11t 
& le1'· prenant par le N cz , en gliiré de ·Ta
.bac,, à la véritb, il cfi: m6his agréa\lle ~
moins aromatique ; mais cette mGthode dt 
bien lente & bien incertaine. 

Il y a un troiGéme moïen de. comu~iquer 
la petite Vérole; c'elt . en fe fervant d~ VCJJi• 
cataires ; ntais ce nom f cul vous tcivolte & 
v,ous avés raifon; an 'doit fo d~fict de. t~US 
les corrofifs. je ne m'éœndrai donc, pomt 
fur cette inéthode qui eft peu ufitée, & 
pour laquelle bien des gens ont de la répu
gnance. Lors que l'on pc_µt ·att:r au but 
par une route fore, abrègée & facile, pour
quoi ~1 prendre' une long\Je , tortucufc & 
mal.aifée? Après avoir découvert le bien, 
on cherche le mieux: mais l'on trouve fou .. 
vent le pire. 
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L'ETABLISSEMENT 
DE L'E C O L E R O î A L E M I L 1 1' A 1 R E. 

P 0 Ë M E H E R 0 1 QUE. 

JE co11fac1·e mes C111m~1 ,; '! Temple MJ Arts , 
Le Cn·q11e de fi1 .. Glowe & f &oie Je Mars , 

Où Je1 Nobles Fnm.çoù, la Je1me.ffe élc~ée, 
&11s les 'l.èux defim Jtni, vtr_"fieurir cultiV.j,' . 
Vaine Efclave des Coun, Mufc, Joni Ier aci. ms 
Des Favo)·# tf A"uguŒc 011t-prnftt11é 11CJ-ums, 
Va loin de mo.,.~ Héros , per.ftth r;>1c/Ja11twe_;_; ~ , 
Vendre n f <n-gueil~s GYands une indigne œre..ffe • 
.MiJÙ toi~ -que Fénelon""' implorait autrefois , 
Lorf qtt.'il formoit le Cœur Je1 F.hfam tk nof 1\9is; 
Toi, Je la Vérité noble & trnd1·e blle>tn·ète, 
l\il.ufe , inj}ire 11 mes, Vers cette,tk>umu· fecrètt, 
Ce.chanu..e, impàieux dom t11 firis nous fizifù· , 
Et qui J01~e aux Ver/11$ /es atraits Ju P/trifi>·. 
J 11' apartient qn' n toi 4e pehulYe un Roi f nifible, 
f.l.t:ti gé111i1,Ju befoi11 tk fe re11Jn ta·rible, 
Et tl'u1t Oeil paternel willmit fiw fts "EtatI , 
Par1trtmmr p!Jur l1iPaix,fe prlpare auxCombat.s: 

Dis 

• • îrançois de Salignac de 11 Mothe.Pén~!on. Arcltt'
f\: 1ue Duc de C•Dlbrai. qui iroir fr4ce1reur du Duc:t 
dl aouigop 1 cl'Aaj.- &c de Bmi. 
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Db commt de 11os Rois cetteimm01'telle Fili, 
Ùl Nob/ej{e, ;, l' E111t compojè rme FamiUe; 
Dfr commt fut couru ce ge1tffe1tx Pro_iet ; 
Dis quel en fut la Sorm:ç & q11ei m eji f objet: 
Pirrle &ne flirte poiut; tes Pinceaux pou1· /Jomage 
Ne tloiiimt ti LOUIS oji-i1· que }011 Image: 
Il fe juge lui même, & 'l•eut , s'il efl loüi, 
Voir par lti Vérité, fou Eloge ir.JOJjé. 

Non loiu Je cette ViUe 1n di!ie11 ftcoutlt, 
D'o# le Luxe & les A1·ts 'ài8mt leurs /Ai:ç titi 

Ji,fo11de • 
Les Bourbons '&ltr Gloire 011t choijipotrr ftj<i«r 
Un Pa/aii tel qu'ol'I peint c~lrti Jupimârtjour b·. 

Lit, ~ Lou IS le Grand . tout J•etrace r Image. 
Pour rendre ii.ce Hiros rm immortel IJomage, 
f,..es Arts, n qui fou Ame imprimait fagra11dem·, 
Voulurent de fim Rtt.11e y 'umrquer la j}lmJtlir. 
Le Pinceau dépliJïafes plus favam Prt.flig1s; 
Le Cifeau c:réateur mfanta tk1 ProJiges ; 
Praxitèle c Zeuxis d t1·01rvércnt tks Jtivmtx, 
Et· la Seiue du Tibre if aça 1e1 trtrot1UX,, 
<:: tji du. Jimd de ces Muri , tl'où pcrrtoil Jou To-

nn-re ' 
J2!ts· ce Roi triomphant iporwa~~it la Trrre; 
Ce.JI du fouJ Je. ces Murs~ Azrle. Je la Paix, 

• t1ri1. 
Rf.ce-

b · Le Chateau de vnfailleJ· 
'c Sculprcor , Grec~ rré• c~lèbre dane I' Anriq11itl. 
d loûmc fUKU, qui rivoit 4oq, 1U . IYll~ J •. C. 



43' Jounml Helvltiqru 
fl~1e fou Fils f w:, fm1 P1uple tplfnc/J1 Jes Bimfaitt. 
Jiiem , Mufc , pi>tétrom fmi- airgrtjle Retrait1; 
Ne ;;.,aittJ .point J'y po;·tà wu 'U#e iuaifCJ-ète: 
Profomls j(rm. art~fo:e, 8f [ages [mu détOflr.) 
]..es Deffeim Je Lou IsfonJ Amis dugrmuljw.ir. 
Ce l{t}i dam le ./ileua 'G MJIS la jofitut/.e , 
f~iifoit du Bie;~pubhi; wu• prnfmuk étruh ;-
Sa gmer.eujè .kfonz ad1evoit de tmce>· 
Cet Etlit que le tmu 11e f mtroit éfi1cn· , 
Cet Llit immJJnel , où fa riconoij]imct 
P mge f lmmble Ve1·t11 des to1·ts de ln Naiffernull-:. 
L« Ju!l:ice avec lui prép11re cet Edit; 
Lt1 Gloire m [ourùmt , f écoute ê5 i' aplawlit. 
Tels [oïlt mfes Dej[eins les Tèmoim qz[ i i w11fulre, 
San .Empirt tjl leur Temple '&fon Règ1te lnv 

Culte. 
Ai11fi tÜsf011 P/sfm1ce on lès 1Jit jn·es de lui , 
Se prët1111t fu11e .t f 1wtre zm -mutual aptti 
De fes pas à f mvi , Condz!Efrices fa/IJts, 
Former d'u1t zèle ég11I, ~1~ Cœur fi digne J'eUn, 
F,t pa111r,~ea1tt le foiu de fou Règ11e 11aij]imt , 
Sur le T1·011e lllltC iui , mo11te;· m s'tmbra.JJ111t. 

Tout n co11p; au milieuJe ce Sal-011 trtmqrùlt, 
De leur Co11feil qugttjle impinétmblt Aûit, 
D'un Nuagt mtrmtvert perça111 f <lbjèuritl, 
J,,e Jlérqs wit_pf!.Yoitrt unt Divinité. 
L' H01uur & la-Vertu briUoimt fur fo11 Vi[agt; 
J)11m fes f'eux édatoibtt le Zele~~ le . Cour'rgt; 
Rej}eélés p,rr les Am, Jes Lmttien tokjo~1rs:v~J5 

• ftfjii portw· qè11itt 4'UDc. Nottldf's Militmc. 
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Sur ces_CIJeverrx J,Jml(:IJis Joni compter fr1Hiver1;
Scm . Froi1t cicatrifeptrr,dcs Coups /Jéfo;qzm, ' 
Sw1blt i"mm-gucil!ir tk dI rides antitptlf; 
De lon'jr Habits de De11il, defe s lim1m 11oïés, 
En replif oudoiim1 tombwt jufqtt' à fes piùi 
Dm1 s une dt fas Aftrim u11e Epée ùiHctUe; 
A j ès côtés, femb/,rbfe a f mtgujte Cibdle, 
EUe voit fes Enfmu, m1fpnir dtt &rcecttt, 
D' Armes €'3' dt l..1rm·itn mtbrltj]èr u11f1ifceau. 
u H&os recouut la Nobtellè J cen11m·q14fI. 
Ses traits ·furent tofljvurr fi cJJe1·1 à nos Monar· 

qttes .' 
Jvfaüp1rrmi tmtt Je Roù JonteUefittfap11I, 
f<ui fmnaû eut pom· eUe autan! d'mnQm· que l1d! 
Il lui tmdit la nmin. Cettè gmce imp»éviie , 
La trouble, lnfaifit; ellebaijfelàvü..e: 
E,'le a v#-les D11ngers & Id Mort jirm iftoi, 
Et ne peut foutm~· u11 '·ega1·d de fan l(gi, 
Tant Je Id .Majtfié la redoutable .empreinte, 
StJHs-afoiblir f amom·, peut injjir,,- la cnii111e ! 
Elle aproche; fa Poix fe glace àfon ajpea; 
EUe tem1'e à fes piez trmzblante Jt ·r?pe~i. , 
Le Prince ltt relève : 0 FiOt · aug11jre ~ cl1ere, 
Lui Jit-.il, vôtre:Jtoi n'tjl-il p11.1 ~tre ·Ptre? 
R.._a.f{urês "Uf)•,., ·parlés. La Nobleffe n ces mots, 
D'un gejlt & d'tm [oùpn: répon~an_t ti~ H&:o1, 
Lui· montre/es Pnfans1fon ·'Dtuil,jt1 Cicatr1ees, 
/~Ion ·J'un. regarJfes .8o11té1 P»oteéfrjces; 
Et 'fts plmniclJnph ac/Jève11t J>iuonce;·, 
J)f 1 jlamttf qs<e jà """'e- mt craint Je pro· 

non'"· 
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'FeUes tk .Jupiter /es Filles gémijfanteI, 
Les Priév~ m plcun, foib!es ê3 l1mguijfèmte,-, 
Marchent les.yeux bi1i.ffes & J.'1m.p,:u c/Jancela11t 
y ont aux pié-I dt ce Dieu jè jette;· m wemb/aut. 
Lov1sjitt at~zJri. f!r:tecespleun, cefi/ence, 
Ont pour un l\oi fenjible une vive éioquence ! 
M1i FiJJe ltti dit-il ,je t'mtem; c'efi.11.ffes: 
Tes 'Exploits Je mon Cœur m:font point éfad1 ; 
Les Lis fe flétriront avant que je t'oublie ; 
Tes malheurs à mes yeux n'ont 1·ien qui t'humilie: 
J ·ai 7.Jk couler ce S . .mig le plus pur Jè f Etat , 
Ce Sang ®nt ta V a/era· rehauffe encor l'éclat ; 
j ai tJÎI &ette Valeu1· frm1chir tous les obj11rcles; 
Ma Voix ejl tonS~~zal, mes Teuxfo11t tes Oracles 
Et lors qu'a la Viéloi;·e ils t'ont Jit tle 'Uoler, 
C'efl un An·êt du S<!rt, que ton Sa1tg vafcelier. 
Cepeudant tu gémù ; les Laurie;·s de la Gue1-re, 
Ce1 Laurier1 nmrij[ans fous les aoupr du Toner;-e, 
Aujourd'IJUifu.r ta tête indig11emmt fiinez., 
A fècher Jam /'oubli,feroient ils co11dam11ezf • . 
Non, je dois uu Ai.ile à ta gloire aji(r;ée : 
L' Olrue Je la Paix, maigre moi 11ég/igée, 
D.m11 nos Champs déjàlés ej/ lente J refleurir ; 
M,1ù bien tot de [es fruitr tilt va te couv>·ir. 
jai Jû nus prémiers foins à et Peuple inom.-

brable, 
Des plm brillanr fitcces lnftrument dép/o;-able, 
D'autant plus maibeureu.x, que.fa .timide Voix 
Parvientplm kntnnn1t 4 fOreiUe des Rois, 
Qu'11u Trone, t<»i apui,fa mai>' 11e peul ti&eùulre, 
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Et qrlil foufrt Ion.~ ttrm trrJmlt que Je fe plaindre. 
Prmr IW, Je'ta Faveur écartant le b1incleau• 
J 'ai JN, Je fes T1·ibuts, Jr.Jif~· le farJeart; 
Fanr l11i, fur me1 Guerri~s , mts grâas f uf. 

pnuliies, 
,/h.:ic moim 'fe lm-geffe ont été ;·épa11duls • 
.Mon Peuple tNI pk gimi1· Jes Dons qtte j'aurois 

fait, 
Et ma &mté 1ne renJ Avare Je Bimftitts: 
,},f aiNetix th ces Gum·itrs, qu'ab4ilfa la Naif-, 

fonce, 
Dnm tnn AJoptimt trouvent lmr 1·écompmfe: 
Ma Fi'/le, leu1·s Lljtm> vaut t!evmir les tiim; 
!2fte les tiens, à lem• tour ,.foie11t 1mjo11nl'/Jtli 

les miens; 
T« Patru & ton &iles adoptent e>:tfemble~. 
Je ~ux qziun même Al.ile, à mes Yt11X Jes,raf-

femblt, 
Et que ces .Arbriffeawc, tl/1gemâgecroij(1111S, 
Soiiilt H11 jour, Je ·r Etat,, le1 Apws.Jlorijf ans. . 
Q_rq 1fll11l Aïml ait vïi, touJ ft.écbir foi1t fu 41-mtf; 

Suf'.· fts Lauritrs lui mimi. il a v~fé Jes larme~: 
On ne mt 'f.Jérrrt pdi'1t ~ rlè mon Pntple mnmu, 
!lnvitt> tks Exploits Jont ce ptUjJl_e .a.gin.#. 
J 'mvi°Q àm~Aïerll, non Jevifos Çonquétes, 
Naù Je J Bienfirits 71erfez 'iluf ei11 mime Jes Fêter. 
J' em .. ie .i mon Aïtul cet Ar.ile pieux, 
Où '4 timüles Fleurs, éclofes,[011& mts yeux, 
J.Jiwfopmt RI~ fJ"Ri# /"11'- 'JT Wtli' jiconJe J 

ü 
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Lt parfi11n tks yn·tm Jont s'embilit !t Afonk .. 
,}' mvie 8 mo;i .Aïeul, ce Mo1111mmt fi bem~, 
Des ViEJium Je Mm·s, f /lzi/e fil le Tom~œt, 
Pm·t tra11qttile ê5 fircr~ , que la Seine nmiJr.it'~ 
.A1·rofc, rn bb1i.ffimt le Dieu de la Patrie••. 
Voilà Je z·rantl Modtlt ofart .1 me; l'J·ojets. 
Puiffe..je, come lui, lai.fler a mes Sujet!, 
Laiffn· à ines Guen·ien , une éternelle ntarqttr 
De Jttfiice fij il' Amour, jè11/J rejlti d'un M<#-

narqtte .' 
Oui, ma Fille , tes pleurs fenmt bien-tat taris; 
La V n·tu fo111 mou l{eft,ite eft fiJ1·e tk ji:Jn prix. 

Il dit, & s'adreffimt if la GLoJ RE atentÏ'l/e: 
Va; prmsfain qtte ·"1 Seine admire fur fa rive, 
Lts Sptéim:les Ju Tibre ét11lez à ta t1oix. 
Ç,t '?o1!eur ap1wtienl t1 la VilJe du l{_ois 
J)'a.flnnb/er fôtl§ fes Mttn ées Enf œm ile Bellopea 
Ces Soutiens de l'Etat dô11t e'/ie ejl la Colo11t • 
. Q!1e 11~8S (]uen·in·; ,_warqué; de tou .mgufie fc~rc, 
Aupres de leur Az.1/e, y tnmveut le10- &;·t)mt;, 
!J.~t' ils puij{mt i;outemp!ér ,1!u IJ1rttt de la &m·i(rie, 
Leun .Morle/es qf}ii me bout de ltrC-wriire *"'~~ 
Et gur préfmt il/IX yeux d1 tes dm·; Nourifo.QS~ 
L'exemple,it ch,îpte in.fta11t,fe joig11t .1 tet leçr»ll• 
Jtt11Jons ce Momm1mt dig1le Je w.1 mémoire:-: 

!u 
• la M.f{on l.oiale de St. Cie. foadée po111 l'4da~ 

lion 4e ·· iso. jcanc1 Dcwoifcllc1. 
•• L'.Hôtel a.ïal,clet fatal14c-i, 
••• L'HûteJ'· dctti114 pour l'Ec:ole l\oiale Militaire ~ 
~ ltâ&i à S• ou 6oc. ,u clc «lui dca laulidcs. 
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Lt~ .A1·t1 wlmt en foule oil pifrJe la Gloit-e ~ 
Rf:t'ils é/event ces Mui·s de f oubli triomplMn.r fi 
Q_!l'ils've1:Jê1it leur lumiere 1ru feiu de ce1 Enfam; 
.Q:te le gmne cr9iffimt.J6s Dom Je la Naturt, 
Sttiv.e m eux lu progrès d'rme fl1ge citlttwe. 
L'i11Jtin~l fait des Soldrits, f etttde 1/esG1te1-rien. 
~i>Ymi 1l'ttJ1. Sang iUujh·e, à f ombre der Lirm-ier11 
Uu François, m mri}f ant fùit mourir po10· fo1.J 

Maitre. 
J/ conoit {on Je-..,ojr , 1rom11 de fe conoitre; 
M11Ü fl1 nob/~fierté le ;·end préfomtumx. 
La Prudt!fJCC 1rbrr11dom un Zèle itupétiin« 
Et Jans de jettnesCœurs au milieu Jrs alannes, 
1/ 11Yàmr de me f ervir m'a cotai bien àes ÛIJ"lflts! 
Plur leur Cmu·age efl promt, a1·dmt, immotltrl; 
~lus mon amour 111'111.~age à le voir éclairé. 
!!!''il k [oit p11r le.tems, q1t'il le [oit par Ntzw; 
Qu' m eux ( 11rt des Combdts{e change m /JabintÙ'. 
Ci.imper_, m.ircher, dwijir & les lieux & ln 11mi 
Combiner les éforts , les 11roim1 , in mj1111~i , 
S~ peimlrt' les Terrains, mtf ttm· Ier efpaas , 
IJeJ Bataillons ferrés fair~ 111oztwn· lt1,,111ffe,., 
F01·tifier, défmdr1, auzquet Jes Remparts, 
D'tm Combat, d'tt11 Ajfaztt ~ cmcJtltr les hazar1ï 
&tvoir, fans s'étontr, fupofer fii difaite, 
Mediter ti la fois, fcrtirqrtt €cf /11 >·m·aite 1 

Pr•mt & lmt ti p;·opos, fofpmdre, éxécttte1·., 
!ttm.1- s'ohfliner m vain, nt point fe nbuter , 
Qpofèr aux travaux des trav1mx plus ten·ib/es ,, 

1-e f01·. 
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Fmïnei·, foi/~ Jn Rod1er1,.tksFouàr1s i1;vifiblei; 
Ou J'iuz Otif q/Jivi, lt Comp.u à la m11ili, 
Aie Tomrre dmzs f Air pref crire fmt -chemin > 
$ozu1.. uttn à f ham_tn J'une jµJle b,J1111&t , 
L'art JI [on Em1eJ1ii, fa foru, fa vaiU.u&e ; 
'Vc,i!J. le 1·are fruit Je N1uJe & Jcs am , 
Et le tems attxGuerrienvmd cher Je teJ;.préfms. 
}./ais ces fi':Jtiu que me1o·it tme Àtttime tm·tlive, 
f/1Urij{mt attx beaux jottrs d'1wejew1ejfe adiw; 
C'ejl le prémier nprét.J'mi ~1·iutems ixerd, 
Q.~li fertilife i.me Amt où lt germe'.Jl wrfé. 
Toi J1mc,.Je tnts<Jiten·in·s fiére t:1' Jn·j/Ja1de Idole 
Gloire, a. qui, come tl moi, ma NoblcjJe /i,iioie, 
Elëve au faiu des Ans.ce Pntple utoi"en, 
Os .Eufmzs th f Et"tlt_, .1011 efj>oir & ft mieu; 
J.fcts dam lem foib/e ma;), le Crti101z Je Feu-

quàére., 
L' Eqttn7e tk Vauban , le O»npas àe V aliére :If 
Candttits Je <!"a4t m Grade & If F.Anplois nr 

Emplou, 
Rµ'ilr f ac/Jmt e# prefa·?·e f:f·rect'll<lir hs Loi"
Jl11i1 fur tout, qu'/rjou f-reiu, .Ja Difciplù11 

auflère 
Acoutw~ fm·Jeur JJDf !Joui.Nant ta7'néiwe. 
DÎ4 leur tp1t les Romains f DUPIÏI m (01111JnJant. 

Au grmul art tlobéir ont J# lmr afcmJaut; 
.Q!a. lafm-et n'tjl rim, fi forJre n'y prifiJe; 
flJ4l /es #"ltU4UXgum-itrsle ftul d&tlràJécille; 

J:& 



Et qtlt f cmr le co.ncours de ces Jivers moteurs 1 

Le. p/115 jirge projet aa1ble fes Aute un. 
D'ut! indocile Orgueil moutre lem· la ba.ffeffe. 
R_~t'ils [admit que f Ho11e11r; qzt''1twm Pojl'e ,.,,., .. 

baiffe, 
Sans aJ~fter E>-nplni, Dignité 11i Pouvoir , 
Ejfjrrloztx fertlmm1t de 1·emplir [on Jevw • 

.AilljÏ par/oit Lou 1s. La J ùfiice inquiette, 
Ecoutait ce Dijèo11r! imobile & tmteltt. 
LoUI s lut dam [es.yeux. 0 ! lumiire tks 1(9u., 
Lui Jit il>- vou.( f m·bitre ~ f ame J4 mes Loix, 
JuR:ice qui d'un Peuple, objet Je ws.alarmes,, 
P01,tés au pié du Troue & f /Jomage & ln /armas 
1'0111 craiguez, je le vois, que mes nou.wanx 

Bimfait!, 
Pour ce Peuplt' fi ch~ ne foïmt un nouveau f«ix. 
Vous croïez voü· f intrigue avide ê3 merm1t1ire, 
'Jf.0111 a·oiez VOÏY f abus ,par qui tont dégénère, 
S11per les fondemem de won >rou~att ,Projet.: 
Vos CPainte! 0 nus faim uni ett le même objet. 
Mei; le! p!tti g>'tmds Jtjfeins ont les pf 111 grands 

objiacles; 
Les obflacles vaincw mfrmtmt des miracles. 
On ctaint pett les écueils q1t'o11 ,]écouw·e de loin; 
Tirom Ju ficpe1flJJ· des [e&oun m~ befoi11 ~ 
L',d_rt ne r(nd-i/ jamai& un.poifou jàlutttin? 
Rendons Je la Vertu k J'ic( trib11t1ûre: 

E e 2 Rfte 

" Po11r l'e11tretir11 & la Fondai.ion ·de. l'l!cole. M.ilJ'\ai• 
i _. 11: ·~ 111ii * 11ollvc1 T111pôt fui le' c21tca à·roQci• 
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Q~e flJom~t tltt Luxt & Je i'Oifii·eté; 
Soit' J'tài 11oblt travlfil f 11pantrge aftéli i 
Ainfi f. Ec01wmie, m l'ejfourcu fertile 1 

Sait au progrù du bim 1·mJ1·e 16' niai utile. 
/A firwttr , ce fléau Ji f énmfatio11~ 

Pmt rtfirrpef lt1 fruits de èttte Advptio1l ; 
C.tjlâ 'IJOU& Je wiUe1·,1 Jufiù-1 incom1piible: 
Soies dt ce Jcwdiu le Drac;;o1l i1iftixible; 
~te'f m·tijice m vant cherche If w111 · affoupir; 
Poi11J·. J' égara, . poiitt J' ai:ueil qtti 11<Ylll couJe-tm 

foupii·: 
'111·~.iés to~ : Des. 'f!àtttJ co1rfe1'vês f Hh-itag:; 
Du N obit infortuné c' ejl ici le pa·rtage ; , . 
~te les pl11s mallm.treuxfoi'çnt lesprémit1'.f 11dnii4; 
f!tie Jtt Pi»e aux E11fa1û le 711fr#~ t1~mtf 11Ji4 > 
Vt .leur .tJJqptïonfoit 'là 1·ègle & le tin;e: . 
I;?e /~J~S droits coufar;·is je. '001M nnlile f Arbztn • 

. U1i Përe, Je,.. ÂÏeUX Jtuoüû ·à r jta~, 
Et . Mmchù Jmu, les Otmpi ou nions JauJ un 

Combat. 
L'.Orphe/;1t Jélaiffefiw la Tomht tfwr-Pm·, 
Le Pupile ajoutant aux mal/Jmrs J'1we Min; 
-Voil~Jur .qrtels ·Tableaux vosrtgartls atat/jés ~ 
Ptuilt111.ln·av& f bttrigut & [es Jétoun caches. 
(;Joire, J~iCe, o.' 'UOÙJ. més fidèles Comp11gn11 i 
Hatél vo•~ parcotlrés mts-Citti, mesC11111pnt!1e1? 
.Affem,bl~s. lt1Bt~"1J·tsJiJ1a tnt~ Loix Jl.m·i}f mts;, 
Con.fies./tra· k [oiH·tk mts G1tttr1ws ntri.ffi.ms. 
Si tians t-0111 niesOmf tils trtlmifes r U~ll &. f mÜJ'Wt 
Vitre 1f oix fut''" mimn1 & monRitffe le: 'uuh·e 1 
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Ne 't'Ofll Ytftljés PrU a mon nO/tvtfltl' Deffei11; 
L 'Euf anc.e ·eJi le dépôt- >·nnis · dans Wtrtf tin; 
.Maù de faibles R.!tiffeazL-..; fwpmtanf fO'lll la 

/Jn:bes, 
Se changeut , Jans letrr cours., nnks F!ettvtl 

fitperbes, 
Du w~but de lezw 011'tlt tnric/Ji.ffent feun J;m.•Js,. 
Et de lew lJ1tmble Sam·ce étrtl-e1{t les · n·éfors. 
b toi, de as Enfims mtgrif/t & tmJre-Mérr >-. 
l(efpire., ils jànt /J~urmx; /è{tr Roi devient /~ut'> 

· PtJre. 

() fa~tr .' O' Jifi:otm pie f 11mom· a _rlitli ·' 
R_u'Hn· l(f.JÏ fmfible ejl grmiJ pa~ fon,lm11u11~té ·! 

La N obl~c oubliant fes·mnl/Jeitrs;fualarme~, 
Tombe nux pie~é;-os,les baigi1e d~jès /annts 
Des /crJ'.mes q"e lajo~.&· f aiH011rft111t "cOil~, 
De ces larmes, Gnmd ~i, qu'on 1J1U1t ryrijfèl~; 
fJ..!tmul. . tfts bm·t!s :dit . Tombeilt la mnitifll"te 

Fm:que, 
A tes P-euples trm1blm11 a ~nàa lerti· ·.Mo11arq1t~ • 
.Mtrû b.i~-t.ôt de fer p(eun interrorilptmt-le cours, 
]_, · Cœ(tr Je l1i.Nableffe éclate m Cl Difeorm. 

Mo111·.efpell amdanmoit mon amour rmfilmcc; 
JiÎa~ â;t rtjfell, (;muJR.oi,famortr faut 71fo/~11ce~ 
Ji.!.iéi. nimfrtit .' To~tt mon St~ii P_ettt ,il le m~it"ff'>·?' 
Oyzn b.ifmt~ ! VON•.f.eul1 f<'ttVes m m aqtuft>' ! 
Ouel Jour br11/an1.Joit fiuvre w1efibellei!m~o1·t'. 
Du nam.Jefos Enfaiu_ vôt1·e Jtçii VOU6 l1onon: 

E e 3 Q;t'il 
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Jl!t'i/ Joit p<tr te grnwl titn éleveJ· vos Efprits ! 
Heurmfes f Infonune é5 la .Mort ti ce t>·ix ~ 
ÀÔés, que Je fes foins genern1fe B,jvale , 
J'Qh"t Reco11oifftmcn au Bienfait fait égale : 
Pmfés que vos Aïeux de vos houetn-s jaloux, 
Sils n'étotent furpaffes m rougiJ·oient pour-votif. 
J1oll6 êtes ile f Etat la FamiUe cl1érie, 
Je vous do11ai moH Sang, rè11d~s le à la P-aJJ'ie. 
Des Guerriers dout Lov1sfe dicltrre f .Apui~ 
Sils 1te font tles Héros fout indignes de lui. 

À cù 1nots Jam /na-s mains , eUe 1·emet [on 
Glaiv~, 

lrn Nwrge à finftaJtt r~uvinme €# f m/h-e. 
]:A Gloire, ta'IJtC des '.rmx pnr l'eJPofr anfrn<s, 
Rtçoie mtJ·e fes br111 fes Notwicom channés .. 
.la Jnftice lafiût; é3 leur zèi; 111umime, 
Y'a 1·emplir de Lov 1 s /e Dejfein nuJ11nmzime .. 

Le Héros ctpendmlt tfJUÙ ce ca!Î~e lmcrerrx 
Rt:1e 1·éJ!.and la Vertu dam UH Cu:rrr généreux, 
R_ttaud, li?iffimt rtpofer fa Sageffi profo.nàe, 
li vient de tra i;~iller pottr le bon/Jem• du Mo1ltlt. 



.Attx Erlitem·s fur f bzjfollation Jtt mottveRU 
frojèffeur m 11Jéologie, dam /' AGt?démie 

de L A IJ S A N N E. 

V Ous avez an~nce, M_~(Jieu1·s, dans Ï't~~ 
de vos derniers Journaux de l'Annee 

p:tifée, h perte que nous avons faite de fon 
Mr. Ru CH AT, trés-digne Profo(feur C:'\ 

Théologie dans l'Académie de Latiflf1me; & 
dàns celui de Mars de cette Année , le choix 
qu'il a plü à L L. E'E. de faire, pour Je rem
placer, de Mr . .J. P. SE c,R E T ·A N, ci-de
vant PaH-cur à DaiUms. Suivant l'ufage, 
Je nouveau P.rofeff'eur a été infbl~ dans fon 
Emploi , le 21. de ce Mois & pré'fenté pu
bliquement à l'Académie, dè.la part de LL. 
EE. nos Souvcr.lins Seigneurs, p~r leur di~ne 
Lieutenant, Monfteur MouTACH, Seigneur 
Baillif de Lartftrnne , qui a parlé dans cette 
oci.\Îton, avec dignité & d'une maniérc tout 
à fuit convenable. 

Le Dif cours inaugural du nouveau Prq. 
fe{feur.,. qui ~ été auffi fort aprouvé, a roulé 
fur ce qui doit faire déformais la matiére de 
fes cnf eigncmens , "' bone mét/,oàe àe tmittr 
le1 C4nlrO'utrfn &c. 
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A cette ocafionte Rcétcur de l'Académie·, 

Mr. Jttm .Alpho11fe Ros SET , ci devant Col
lègue de feu Mr. RllCHAT, & aétuellcmcnt 
Frofdfeur en Théologie Dogmatique, a pro
Jfoncé fui vaut- la coutume, un Diièours a
drtœé au Seigneur Baillif, de la part du Vé
nerahle Corps dont il dt la Chef. Ce Dif
cour.s , qui renferme un Eloge abrègé de l'TI
JuUre Défunt,, exprimant au naturel fon Ca
radère, & une partie des Sentimens qu,il 
snéritoit, on fefait un plaifir & ttn devoir 
Mef]ieirrs, de vous le comuniquer , pour 
tépondre auxvl'les que vous vous propofés , 
de conferver à la Poftérité la mémoire d~ 
Grattdsltonsa., qui ~uvent faire honelJrà 
t!Otrc Patzil'.. Je· fuis &c. 

I.Jruf111me le 2+ Mai ·17~ I. 

DIS.. 
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DISCOURS 
P1·ononcé par Mr. le ReUeur Je l' ;la?demit Jç 

L A V s A N N 1 ' n '" RjceptiotJ du JIOU

'tlt'nlL frofeffmr en Tbéofogie. 

NosLE, GENEREUX, MAGNIFIQ..U! ET 
TRES-HONORE' SEIGNEU~ liAl'LLIP. 

L A SoTemnité qui nous rnlfcmble e! des 
plus intèrefi'antes pour cotte Académie.: 

Elle· efr defünéeàréparct, s'il eR poffible, fa 
perte qu'elle af.iite·d"un Collègue qu,.eHe. clté.. 
1·iffoit; d'un Collègue vraiment ;Nfpedable 
par fes Vertus, & dont les belles & exc.-élet). 
tes Conoiffances., faifoicnt l'un des prind .. 
paux omemcns de n6rre Compagnie, &: le 
rendoien~ un Membre difüngué dans hl .Ré
publique des Lettres! Ce di1:ne Servit~~ de 
Dieu , beau & rare Modèle , dans ce S1ecle 
de relachement, d'une Pieté éclart-ée& folide, 
après avoir confacré toute fa vie-à l'étude de 
la Réligion & à l'aquifition des Conoi ffanceE 
qui y ont quelque raport, après avoir con. 
tribué ~la rendre rcfpcdah!e, non moins par 
fes Aéhons, que par fos D1fcours & fes Ou
vrages , eft allé recevoir de la main de fon 
'Souverain -Maitre, la Courona immarccffi ... 
ble de Gloll-e, réforvéè à fe~ fidèles. Sarvitevrs. 
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A cette ovafion le Rcc1cur de 11 Académie·, 

Mr. Jtmt Alphonfe RossET , ci devao.t Col
lègue de feu Mr. RocHAT, & aéluellemcnt 
Profdfeur en Théologie Dogmatique, a pro
noncé füivilllt la coutume , un Difcours a
drtffé au Seigneur Baillif, de la part du Vé
nera1'1e Corps dont il efr la Chef. Ce Dif
c;our.s , qui renferme un Eloge abrègé de l'Il
Juftre Défunt, exprimant au naturel fo.n Ca
iaél.ère, & Wle panie des Sentimens qu'il 
snérîtoit , on fc fait un plaifir & un devoir 
Ne}fieun, da vous le comuniquer, pour 
tépondrc aux vties que vous vous prop.ofés , 
de confer.ver à. la Poftérité Ja mémoire des 
Grands Homes., qui pt:uvertt faire honeur à 
uOtrc Pâtdc:. Je fuis &c. 

IJJuf 111mr le 2+ Mai 17~ I. 

DIS.. 
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DISCOURS 
P''ouond fflr Mr. le Retteur de l'Académie Jr 

L A u s A ?J :N B ·, n la I{efceptimi dit ,1ou
'VemL Prof e.Jfeur en T1Jéologie. 

NoBt.E, GENEREUX, MAGNIFIQ..U! E't 
TRES-J-.lONORE' SEIGNEUll BAILLIP .. 

LA Solemnité qui nous ra.ffemble e!t dos 
plus intèrdfantes pour cette Académie: 

E-lle· eft defünée ~i.réparcr, s'il eft poffible, la 
perte qu'elle a faite d'un Collègue qu"clle ché. 
1·iffoit; d'un Collègue vraim~nt nfpeéhble 
par fes Vertus, & dont les belles & exc,-éle~ 
tes Conoiffances , faifoicnt l'un des princi
paux ornemcns de nôrre Compagnie , c\ f.e 
rendoicn~ un Membre difiingué dans t.1 Ré
publique des Lettres! Ce dii:ne Setvite~~ de 
Dieu , beau & rare Modèle , dans cc Srecle 
de relachement d'une Pieté éclairée & folide, 
après avoir co1;facré toute fa vie à l'étude de 
la Réligion & :'t l'aquifition <les ~011oi~ànces 
qui y ont quelque raport, apres avoir con. 
tribué àla rendre rcfpcél:ah!e, non moi-ns par 
fes Adions, que par fes Difcours & fes Ou
vrages , eft allé recevoir de la main de fon 
Souverain -Maitre , la Courons immarceffi. 
ble de Gloil'o, réfcrvéc à fc~ fidèles Serviteurs. 
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Soufrés; Mt}]inn·s, qu'avant diouvrir nos 

Cœurs aux motifs de co1~folation que ce _j~ur 
nous p~éfente, nous nous per~ettions la 
triile fatisfaélion de réfléchir un u10mcnt fur 
la perte que nous avons faite & for les grantlcs 
& e'Xcél'Cntes qualités de ·l'Home ii!uUrc dont 
vous allés-, Monfierw, devenir le Succct1èur ! 

feu Mr. le Profoffeur R.,t,tcôat, nôtre trés 
cher & trés digne Collègue , réunilfoit c•l foi 
tout cc qui fait l'cxcélent Home 1 le favant 
Home , i'Home de bic11 &. le bon Chrétien. 
Dès fa tendre jcunelfo , Oil remarqua en lui 
des talens pour les Sciences & des germes de 
Vertus tJUÏ aoonçoicnt ce qu'il cŒ devenu 
depuis. Les preuves difünguées qu'il doua 
déja alors 7f de fon aptitude & de frs grands 
progrès dans fcs Sciences, ont été corne les 
préh1dcs des beaux Fruits de la maturité. de 
fon Génie. 1\!Iais quelque vaftc qq'ait été·foll. 
Su voir, ce qni l'a rendu unguliércm~ntreco
manda.ble , ça été la rilodefüe qui l'acompa
gnoit, & la vraie & cordiale Picré qui le iliri
geoit. Home vraiment Apofl:oliquc, dîgne 
des t)rêmiers Ages de l'Egtife, il fo.mbloit en 
avoir hérité avec la Pieté·, la Candeur &. Ja 
Bouc.foi. Rien chez lui d'afedé ni de contre-

fait. 
" 11 d_irput~ d!j• .u comeilc:œut de 1'811 J701· n'.é1,1nt 

encore -.~ fonpt<! ffüd1ant. âgé d."environ a1. •nt• ta 
Chaitc, D!l.I lanfljes G1èque1 & Hébraiqub !f rrç~t à 
ccne ocafion .:les p~uves ués-honorablcs de 1';Ap1oballbA 
a: Bienni1larlcc Sounriine. 
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fait. Q11i l'-avoit vit un jour, le co11oiffoit , 
tant i1 étoit fomblablc à lui memc. Enfant 
par la naïvete de fon C<mtétère & l'ino
ccncc de ofes Mœuri; , il fcmbloit ne fc 
couoitre, que pour s'humilier & pour règler 
fa vie for ce divin Préc;cpte du Sauveur : Si 
wus ne nffemblés à fun de ces petits , vom n'/J.é
ritn--és point le Roi'tumze des Cieux. Jamais 
tenté de.faire une vaine montre de favoir, il 
étoit-toi1jours prêt cepcndaQ.t, à faire parc de 
fei lumiéres fans afeéh1tion: Rien de plus 
aifé par là , que de profiter avec lui. Doux 
& rnode{tc dans fes fontimeus, dans fon cx"
téricur, da11s. fon come!lcc il portait& répan. 
doit la paix & le caln\e tout au tour de lu~. 
Cœur vraiment fc11Gble, toû jours-acceffthle 
à l'an1itié , tol1jours difpofé à l'exprimer ailX 
autres , .& éxigeant peu, il ne conoiffoi.t rien 
d·e plus doux que de rendre fervice, & l\e 
concourir au .bonheur de f cs Fréres, de fcs 
Proches &:d.e fes Amis. li a peint, M~/]ieu·is, 
ce.s difpofitions dans .fès derniéres Volontés , 
nous y mant affigné un Monument confide
ral>le * du vif intèi:êtqu) l pr.ei1oit·au proorês 
des Sciences, & au lufü.e de l' A<;adén~ie, 
do11t il f aut conv-.e11ir qù'1l a été lui mème ~11 

•. li a lég~ p~r TeftamnaJ à ~. Bibliothèq11c 
d~ no tu. ~.cademic, . rout '~ qu •1 . av oit de liv, 
f11t de l1t~•t11ie Oncnre\ c & lbb1niquc • fans c<> 
a'a11uu pu!fcna qia'll lui avoit déja fait. ~ 1o1a 

des 
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des· principaux ornemens, prémiérement en 
qualité de ProfcJlèur en &lies-Lettres~, pen
dan~ l'efpace de 12. Années ; & enfuitc Je 
Piofeifeur en Théologie, pendant 17. Ans & 
qudcfu!!S Mois.. Oit peut aJforef ql1è dans 
l'un & l'autre de ces Poll:cs , non moins que 
dtms celui prémiércmènt de PaLlcur de l'E
gHfe, nôtre UJufue Défont a!ait fon capital 
defes devoirs, & les a atomplis, come on le 
fait , qtiand.on y dl dirigé pa·r les grands 
Principes dfrivés du defir de plaire à Dieu 
mème & ~e fc rendre vérita·bJemcnt utile :mx 
Homes. \r ous le favés, voùs tous , Mef.. 
fieurs, GfUÏ mzcz eu l'avantage de profiter dê 
fcs fages· dirctlions. La clarté , la. folidit~, 
le 'bon funs & l~xaditudé fu.îfoient leur ~ 
raélère diftincüf. . Théologien par Senti01e11c 
& d'aprùs PEcriturc 2 . pour · lnqoell~ il a toU
jours marquélt: plus profond tcfped, & ·dÇmt 
l'étude confrante a toùjours fait fl!s plus· ch& 
rcs délices: C'ett fur cette di\·ine 'Règle, qu'il' 
s'~ éfqr.cé jufqucs à la f.n · de fa Carriérù 
règler fa_ F9i ·& fes Mœurs:: C'èil dans cttte 
fpurce vwe & pure, <>t'r il a·puifé avec abon:-· 
dance• le .Lait,J'frsttUigmce qui ef1 {tml fi:mtJe 
la Pmi>iff ance. ,aprofondie Je la: Dolfrhu Jt 
Jf éiité, qui ejl jè/on la Pieti: è~eft If. aù il a-

. voit 
• Il ohtint c,tfte Ckaire l'an· 1721 •. & · f• .qult1 l'Aa 

i 7H; pour celle .te Théotogic , qu'il a clcfl'c~l-' iuf'{uC:S 
à (1 mon, lnil'éc le %J. Sept •. fi 75-. 
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voit apris, que lcChrifi:ianifrne eft moins. un' 
Doétrine de fpéculation, que de .pratique i 
IJµc fa fin cit la C(iahté q11i procùle J'im GrntY 
prtr G' June Foi J1011 feiute; -& <.}UC les plus ra
res Conoiifances ne font rien, ficlles ne font 
.acompag110cs & fmdifiées par l'Amout d'e 
Dieu. 

Qpe vou1 dirai - je encortt; Me_l}iertrs, fot 
le Ca~dère de cet excélent Home? ·Bien 
loin 9ue fon Mérite & f es Vertus aïent perdu 
avec l'âge, on peut dire au contraire, qu'elles 
fe font fortifiées, dévelopées en lùi , & o.nt 
reçu Ut\ .nouve\éd~t , à proportion qu'i.\ s'..,_ 
procho)t de l'étetnité. Au lieu de cette hu. 
meur chagrine , dure & infléxible .> qu'ou 
contraéle d!ordiuaire avec b vieilleffc; la 
douceur, la moderatim1 ~ la fag.dfctians les 
feJ1timens , la défiance des fiens propres, le 
fuport pour <;eux d'autrui, une.fage & cbré. 
tiennç telerance., voilà, MeQÎtu>"I., les heu
r-eux fruits du déclin de {à vie , ou qui yfont 
parvenus du moins, à leur point de m'lturité. 

J'ofe me &.ter,Me.ffieun, que perfonc dans 
cette AffembJée ne défavouera aucun des 
trt1its, qm:je v.iens de faircs·entrer dans ce 
Tableau, 11i ·Jl~ ' nù1cufera, d'aVeir plC1t6t 
écoute en.le traitant, le langage de mon 
Cœur , .que celui de- la Vérité. Je l'a"na .. _ 
rai ccpcmJant;car coment rou~ois-jc le c,. 

QtJ le iia"wnulei ~ M1a égardi , mon 1ta1o. 
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ment pour le Défunt , égaloient le rcfpeét: 
qu~·j'av.ois po~_r lui., & les bontés- parterncl
lcs qu'il à'{oit pour moi. Autant t.}Ue fo1i 

M_érite :i fes Vertus , fes rares Conoiff:mœs 
s'élcvoieiill au dc:ffus de ma.portée, au~ant 1a 
bonté de fon Cœur. l'en raprochoit; .Defor
te que je regarderai toi1jours, corne _ les 
beaux-jours de ma vie, ceux _pendant les
quels' _j'ai eu l'avantage & l'lioneur. de" me 
voir à côté de lui. 

Je.n'ai pas befoin, Me}]ieu.rs, de~m'ét~~ 
dre ici for fa fin; fa Vic, qui y ~ été ime 
prépar<)tion continuelle, sYcH terminée par 
la mort la plus douee ' qui l'a introduit 
dans Pheùrcufo Jiberté;des Enfans de Dieu·, 
où il jouit maintenant ' .dans '1a bie;1.h~ù ... 
·r.eüfe comunion de fon Sauvctu· , du anuià 
fa lut qu'il lui a , aquis, & doMt l 'efpé~.mce 
vive & pure , Va réjoui durant fa vie , & 
foutcnu juJque.s à la fin. 

Voila, M~l]imrs, quel Hnme ·nous a:vons 
.perdu! . . Mais que dis-jc perdu? Nous eu 
avonc; jouï à peu près auift long-tcms que 
nowrpouvions nous le promettre*, & fi nous 
11

1en jo~iffons plus., nou~ jouïffons au m~i~ 
de .fa mémoire , qui nous fer;t , tofljou~ CJl 

hénédiétion. Nous jouiffons de fes Tr:i
vaµx, de fes Ouvr,1ges, & des beaux éxem-

p.les. 
'f Il cft cUcèdi 4- la 70 , Ala'c cid'a:ric. 
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p_Jes· q.u'il nous a laiffé'! Dieu nous fa1fe · 1~ 
g.r.aée, & à' moi en particulier, de les i'mi
t~r ; de . travailler av.cc autant de Zde ; 
qti.'il l'a fait, ~e 1,1e, dirai , pas ju prog·ès des 
8~1enccs, m:m a· l avancement du Rèrrne de 
1i,6~rè corimn Maitrlf ; & de nous ~1ettre 
P\r ·là en état, de pouvoir come lui rendre 
t~Jl jàuz:. un fidèle compte de u6u:; admi
tiillration-! · · · 

C'eft là, Mon/ieut ~ trét.H'!11,01·é Collègue, 
Dig11t' Succejfeirr de Nl!ujire.. Défimt , ce que 
nous pouvons vous fouhait~r dans ~jour de 
pJus ;avantageux ; & ce que nous vous fou
haitons c11 éfet du fonds de nos Cœurs• ! ,Le 
-Çh9jx qu'il a plt1 a LL. EE. nos -Souveraios . 
Seigneur~ , de faire de vo'us, pour remplir 
l'i~ne des Chaires d.c Théologie de cette-Aca
cfémie, efr une preuvè trés-honorable âe la 
Jhfte .efüme que vous \tous êtes aguife ; 8i 
Jes .diverfes Circonfiances de cet Evé.iè~':lt, 
vous confirmeront d'autant mie9x dan~ l'i-

~ " , I " • I I 

dée Chrêtiene, où vous aves tOUJours ete , 
que .de quelqù'é6cace que .. pui.ifent être les 
€aufes fecondes, c'efi: à la Divine Providen
œ , qu'il~ faut remonter s corne à ln grande 
& p,-/miire foin·ce Jt totis les Evéneme~is! Per .. 
fl!a~.és Vous , M01Jfiti1.r, & . t1~é1-flon01~é 
.Co/J;gtt#< f . que nôtre; .Compagnie qhi-conoit 
depuis lo1'~ems ·vôtr!: mérite, prcüd utte 

paLt 
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part trés-fincèrc à ~6tre A vancemcnt , & fe 
·félicite d'avoir aqms en vous, un Membre 
~iillingué par fcs lumiércs, par iès takns pom: 
}a Prédiçation , p~u fon Zèle , par · fa Pieté, 
p,ar fon Aplicatio~1 conltantc à rempli~fe~de. 
voirs; non mmns que par fa Modellie & 
par fa Modération. Refpcétmt en toute5 
oca!Îous les drojts de la charité & de l'hon. 
nétctè, voÙs êtes une preuve que le vrai 
nio:ien d'obtenir les fufrngcs cil de ne fe per. 
m~ttre , euvers ~es autres , que ce que Pon 
(ouhaiteroit qu'ils fe pcrmiffent envers nous 
mêmes. Joui1fés donc, Monfimr , d'une 
Confcience pure, qui n'a ~en à fc reprocher •. 
& vous, confiant de plus en plus en la grucc 
de Dieu, donés dès· ce jour un nouvel effare. 
~ v6tre 'Z!lp & ~ vôtre Pieté; a~n que dans 
le Pofte importanç que nôt'r;e A uautl:e So1J4 
verain vous a confi~, vous puiffi'és contri~· 
huer véritablemen~ aux progrès de la Réli. 
gion ,. au bien de nos Eglifes , & à l'hpn~ 
~'u ~liniftèrc Evangclique , que vous avéa 
éxerc~ ju!ques à préfent, avec une parfaite 
aprobation .' 

Ec' puifque vous & moi ·, Monfittfl':, 
fomcs apellés. aux mêmes travaux & in6. 
mes fundions , concourons, d'un comwa 
acord, d'un même Cœur & d'un même Zè
le , corne de vrais Fr~res eu Jéfus- Cbrift; 
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â rendre honorable en toutes chofcs , la 
Dodrine de Die~ nôtre.Sauveur, & fi nous 
ne pouvons d.éüoma:cr entiércinent nôtrè· 
Âcad.émic & nos Eglif es de la perte qu',clles 
oilt; faite , en la p~ffoqe de vôtre excellent 
PrédécelfeU,f;1 imitons le au moins, d'au{: 
fi près que nous . -I.e pourrons : · linitons fon 
~èle , fon apliçati~n, fon goilt pour le ttavaiJ: 
l!11itons fa modefiic, fa douceur, & fa picté: 
Soïons corne lui les Péres, & les A.mis de nos 
Difciples: ,Gagùons- leur eontiauce 1 leur a4 
mour, ·I eur ~time, non par une vaü1e montre 
de fayoir, in ais p~ .des intentions droites & 
pures : Qii'ils conqiffe'nt 1 ~u~ils féntent que 
nos. plus ardcns dcflrs' font oe leur voit 
foire , · fous vôtre direélion,. des progrès 
coniîdérablcs en Conoilfances utiles & e11 

Vertus ! 
Et Vous , Nos cben Difciple1 Mn. . l~. 

Etttdiam €;7 Propoftm; de cette ,,f:adémie, rc
cev és .avec une refpedueufe reconoiif~n~e & 
avec. joi.e, ' le .. digne Profelfeur, 8u~ vient 
de nous ~tre pré(ènt~, de hl part de LL. EE. 
nàs Souve.rains Seianeucs & par leur auto. 
rité. ReJ1dés l~i , ~ar .vôtre ; docjlité , par 
vos juftes . égards & vôtre. repec1, fes tra. 
vau~ ·doux .& agréables .. ·Profités fur tout 
avec · foin , de fes falutaires inftrltdicins, 

Pe'rfuadés, ._que le ~ème Zèle qui l'a animé 
. . . F f juC. 
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}ufques à prêfent '· dans le$ fonél:i~ns du 
~iinil~ère f:vaugel1que ne fc ma1t1foftera 
pas .moin~ en lui, dans l'irt1portante Comit?. 
fion dont il va être chargé , de préGdct a.vèë. 
nous à vos Etudes , & de concourir à for
mer.> par fa Doélrine & par fon éxèmple, 
de-Oignes Miriiit~cs au Seigneur. 

Recevés , Noble, Af ttg11iftque f5 Trù-Ho-
11q1·é Seiguettr Baill~f, les jull:es & Gncèrea ex• 
preffions, de nôtre ·tefpcffle plus profond, 
de nôtre fidélité à tot1te épreuve, & de nôms 
rt:conoilfance la plus vive 1 envers LL'. EE. 
nos Souvcr~ins Seigneurs. Con1c c'eft ··à 
eux , après ff 1 È o , â qui cette Académie 
doit fon infütutio1t; c'cfr citcore à eux, 
à qui elle dt>it fa confcrvation, fon acroiiÎe-' 
ment & îon luG:re : Pûlfle-t-clle mériter de 
plus e1~ phis l'a Bienvcïllancc , & la ha~e 
Proteélion de fon Au~uUe Souverai11 ! Et 
puiffent fes Priéres être éficaces 1 pour fait:e 
defc,,endre du Ciel, tant fur l'Etat en géné
ral, que fur tous les Illufües Mentbrcs qui 
le compofont & qui en font véritablement les 
Péres & let Frotedeun, les plus précieufcs 
Eén.édlêtion ; afin que fous leur juftc & fla;. 
rüfant Gouvernem.ent , nous puiffions COU• 

Ier nos }ouo 1 en r.oute pieté & hon~eté ! Il 
ne, me rdtt a~r.ès cela, NoJ:fe, Magni~ ~ 
tres-Honort Sr~, qua voua -ofrir à 
\7c»&S mêmes ln juftcs atlions dt grues. de 
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n6tre Compagnie, pour l'honenr qu;il VOU~ a 
pJû lui fai!e dans cc jpur, & pqur l'intèrêc 
puticulier .que vous continués à prendre à 
fts vrais a va mages & à tout ce_ qui fert à lui 
dom1er un nouveau lu!tre. Nous faifo111, 
Magn!ft.que Suignem: ,_les V œux le~ plus fincè
res-& les plus ard.eu~, pour la pfofpéritéconf. 
tante de vôtre S.eigneuric & .de tout ce qui 
péUt.l'intèrdfcr? Pri;ms J·e Seigrn;ut.dufoiids 
de 110.- Gœurs , qu'il continuë à vous corn;" 
bler de fes plus pr.écieufes ··bénédiéüons • 
&à répandre à pleines mains (C1igra~, fur 
v6tr'-e Perfonc , vôtre Noble Famill~ & 
fur to&JS vos pieµx Delfeins ! 

· - - ---~--
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DlALOGUE 
E11t1·e ·S 0 C·R AT E, & C l\..f Tl AS 

Siuatem· t! .dthèms. 

~ c v Oui av.ez un air· de fatisfuc .. 
'"'O RATE. . . l . p 

t1011 qui me '.·P ait., our. 
rois-je, fans indiforètion, vous en deniandet 
b caufe? 

CRITIJ\S. Seroit-il poffible que le G&nie, 
que l'on dit vous infiruire de tout, vous 
manquât dans cette ocafion ? 

SOCRATE. · ErouteL .Je veus ài vû allc:r 
~ ~l'l<l .tn~ill au Sénat; vous ne faites que 
d'en fortir; fans doute que les Délibér.ations 
.ont été de vôtre go(1t: Ne.feroit-ce point le 
motif de vôtre contentement ? 

CRI1'IAS. Vous dévinez en 1l:irtiç. Il ne 
s'agit plus que de me dire la nature .de ces 
l>éliberatiohs. 

SOCRATE. Mon Génie s'ariète là. Ceux 
dont la. prévention n1'en faît honeur·fi · bo. 
nement 1 fe contcnteroicnt à moins .. 

CRITIAS. Je vous eittens. . Q!ioique les 
Délibérations.dont ib'agit ~ éxigcnt une forte 
de f ec1;ci, j~ Vous eilime trop ~ûl: ;vous les 
œcher. 
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SOCRATE. So:iez bien perfuadé que je 

it'abufcrai jamais de vôtre amitié, & en. 
rore moins de votre confiance. 

CRITIAS. Vous favcz jufqu1où le Peuple 
d'Atb~11es a porté fcs caprices, fes rumeurs, 
& fa d~fiance: Le Sénat , qui en a le plus 
foufcrc, y donoit lieu par fes diviÎlons, en 
deux & mëme en trois Partis , dont'châcun, 
~ fa maniére, faifoit fa Cour au Peuple. 
Une conduite auffi peu mefürée ne l'a rendu 
que plus intraitable. Depuis quelque tems, 
cette importante vérité a frapé le5 ·Efprits~ 
Ce matin , un de nos prémien; S•nateurs a. 
fait un fublimc Difcours ~ pour démontrer 
la néccifité d'une Union intime dans le Sénar. 
JI a prouvé invinciblement, qn~ le moindre 
éfet de cette Union, feroit de tc1~ir lé Peuple 
en refpec1 & propre à l'acoutumcr i'nfenfiblel 
ment, à· une foumiŒon convcnahlè. Ce 
qui procurcroit une or"nde aifancc· da~s · le 

• b 

maniement des afaircs & bien d'autres avan. 
-tages, qui en· feroicnt une fuite-naturelle. 
La Délibératiot~ a ~té u~1~ime à fe ranger à 
un Plan auffi bren imagine. 

SocRAT.E. Voilà qui efl: n1ervcillcux .' 
C'eft une vérité c<>ntlante que la diviÎJbtt 
afoibHt. Son oomraire doit néceff'airemcnt 
produirc·u11 éfet opole. Q\tel beau champ 
pour' un Orateur engagé d'en faire la: dé .. 
nw11firation ! 
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CRITIAS. Vôtre aprobation me charme. 

Vous favez que j'aime ma P11ti·ic & mes Co~ 
citoîens : Mais en vérité , je fois las, depuis 
que je fuis Sénateur 1 d'ètrc o~lig6 de rendre 
raifon de bici1 des choJ~s , à des voifins t 
d~s Amis & des Parens que j'ai parmi eux~ 
Rien n'cfi: plus fatigant 1 que de pareilles 
difcntions , le plus fouvent mèlées d'aigteu1 
ou de reproches. Ce qui· mét le comble .aux 
défagrén:iens qu'elles e1~U'aincnt, c'eft . que 
nOlt feulement on a tres rarement le ·bo11~ 
beur de perfuarler, mais au contraire l?opi.. 
nion qu·on a cmhraifée en prend une force 
nouvelle. Nôtre Projet d'Uniün m~ difpcii. 
fera d'un foin autft fùtile. ~ ous . bifferons 
dire , maili nous fero11~. Bien réfolus de 
regarder llVec la derniére ·i1ldifércnce , le 
çhoix que le Peuple fera de nos Collègues, 
pour les Etnplois allxqucl~ il a droit de 
nontmer. DÇs 101 s, poim-dc brigues, ni 
de jalouÎles; la confiance & la tranquilité 
pr~ndront leurs places. Tout cot:ilera de 
fource. Par là nous . • . Mais quel fujet. 
vous excité à fourirc? 

SOCJ.\.~:n:. Une pa:rticularité arri"ée à 
l'aimable îimufe dt nôtre A'rni Cléobuk ~ qui 
vient de me-paffer dans l'Efprit, & qüi-me 
femhle avoû: quelque raport · avee · vôtre 
fro}et. 

CRITIAS. Je ne fais point ce. que it'cft. 
Daignés s'il vous plait m'en f.tire le récit. 
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SOCRATE. Cette Dame, fi cfl:imablc, éwit 

depuis quelque tems:. !a Campagne. Son E
poux lui nt dire q1.1'un tel jour il fc rendrait 
auprè~ d'elle. Ses afaire~ l'a1ant retenu juf
q.u'à la nuit, il part fcul & à pied. A.près 
avoir fait une partiç <lu trajet, l'ohlè11-
cité Je vint G -grande, qu'il s'égara. De 
foib!es indices l'cmpèch~rent Je s'éloio-ner 
tr.op. de fon objet. .M4is cl}.Sn, las & fat~!~, 
il allait prendre le parti de cher~her unÏicii 
propre à fe rcpofcr, réfoh.i d'y a tendre. le 
retour de la clart~ ; lors qu'il entendit foible
ment l'abois d'un Chien. 11 s'avanc.e il ta 
voix qui ne difconti11uoit point, Ea1fitt 11 
rccouut dittin c..'lcmcll~,. que c'étoit fü.n Chie.11 
de g<mie. Q!.1oique 1'obfcutité mt :tO(l_Ï(lll.fS 
la même, les mouidrcs Obj_cts lui dcvinre\it 
fami.1iexs. Il fot bientüt dans le bon chc1'1Îl1 
& chez. lui. Son· E'.19ufc, ci,ui nç 'l'atçqdoit 
piu~ , füt trés agré<tblc.m~~nt ft.irprîfo t~è1 t~ 
voir arriver. Ellç h.Li c~mta, ~u'aia1~t ~~1~fc 
aJ.l. delà de l'heure qu'éxi~çq.\t ca p~ut 01<1· 

gc, en ne .fopofant mè1Île foi.1 d~part qu~ 
dès l'cntrél! de Il\ 1ruit, clic a<.J.ott P.ns le partt 
de f~ cQucher, dans l'efperaJtC.C d'cnfcvclir 
fes it1qurétud~s dàns les b!~1S du So1•ncil. nbis 
ajouta-t:-elle, vôtre Chien de garde ma.priyét! 
de çettc dou{;eur. Il n'a ceifé.. de trmibler 
mon repos , & d'aug111entcr mes tendres 
crain.tes. Sans la. cvnfidération infinie . que: 



-4~4 JounitJ Helvêtique 
'l' ·c· J'b j'ai pour ·vo'cls 1 Je. au.rois .rait · tuer. . a an-

donerai v0Jot1ticrs , lui' répondit!Î/, cet 4n.i
mal. & bien d'autres ch0Lès plus précieufcs, 
quand il s'agira de faire plaiûr à ma chére 
:Epoufe. Ma.is écoutez. J'étois à cherchër 
quelque coin pour me repofcr & y patfer 
la nait, lors que j'ai entendu· t'abcjis du Chien, 
~: come fi cet Anirital avoit conu le Service 
important qu'il me rendoit, il n'a point dif. 
cc:intinué qu'il ·ne m';lit v:f1 & bien carcffé. 
11 m'a mis fur lâ bcmc vô'ie, tiré ·d'un fort 
mauvais gite, & -enfin conduit, e~1 quelque 
façon entre vos bras; 0 .' ·mon cher Epoux, 
s'écria-t.elle, q11e· je· vois bien la preuve f.cn
fible de ce qui nori.s arrive tous les jours! 
)fous nous plai'gno11~, mal à propos:, de 
p~tit-s défagrémens-, qui fouvent nous de
viennent trés utiles. Qyel Service plus grana 
pouvoit me rendre ce pauvre Animal! ·u 
contribue, tout à la fois, à la confervation ae 
'\'ôtre précieufe famé & me procure , bea\1-
coup plût6t, vôtre , chére préfence ! Vous 
jugez bien, Mon cher C1·itias qu'on ne penfa 
plus à tuer le Chien. 

CRITiAs. Voulez vous conclure de_ là, 
qu'il vaut mieux foufrir tous les défugrémens 
d'un Gouvernement populaire, les r~garder 
même corne trés utiles, pllitôt que de ·chei
(her à y rémédier ? 

SocRATL Vous me prêtés une · pe'J.ifée-, 
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qui ~eR: ·peut ètre·1pas m1Hi ahfurde, q~elle 
Je paroit d'abord. Mais .revenons :l v6tte, 
Projet:, Il eU merveilleux, admira hic rnëme. 
Un:grand Corps parfaitement uni ! Une i?
~iference réelle pour les Emplois les plus ~nl
lans '! Des' moïens pour· amener infenhblc. 
ment, u11 Peuple alfcz peu dôcife, à la Sou· 
mnllon ! Encore une fois , .voilà qui cft ad
n1irable ! Le foccès répondra fans doute à:de'S 
idées G bcltes & fi hi en conc;ües !. car l' éfet eft 
t9ûiours rélatif à la naturc·de· la '1:aufe: 

CR1·r1As. Voilà précifément le juge-ment 
que j'en ai fait. Je vous a.volie fii1~rement1 
que j'envifage l'avenir avec une·efp~ tte vo. 
lupté. 

SOCRATE. Dansvôtrepointde:vüe, vous 
êtes furen~ent fondé. Je penfe mème , que 
li le -cas arrivoit , que l'intèr(:t particuljér du 
Sénat -~"trouvat. réuni avec quelqu'apar-enec 
du Bien-Public, quoique les l:;~jx~& 'le$ U~
ges reçua parulfent en reffcntir'<luelque legéte 
-&teinte, .on ne ferait aucune difiëuké de paf
fcr 01:1tre, pour m~ntcnïr & cimenter d'au. 
taat -mieux cette impon:mte union. 

CRITIAS .. Je ne. fois.point de vôtre avis. 
Je re~oede trop no5 Loix & nos Ufages. Je 
ne foufrirai-ja.mais qu!on hawde de le~ bl~f
fer, fous le poiilt de vüe·de l'avantage le- plus 
r.éel. Je ferois le prémier à m'élever contre 
un! pareiUi; entrprif~. Je·ine &te. que l'on 
m'ecoutero1t~ 
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SdcllATE. Je le veux croire . .Mais g'il en 

étoit autrement? 
C~ITIAS. ·Je reitércrois mes vives répté

fcntatio11~ . . Jcng.tgcrois n1ci Amis à me fC.. 
conder. L' Ataîrc tomberoit certainement. 

Soci\A.TE. Cela fe· pouroit. Mais fi le 
nombre .de CCUX qui pcuforoient · autrCOlCllt 
que vous & ·vos Amis, étoit de . beaucQ1'p 
fopéricur, que forit'S vous .~ 

CaITus. SOQ"ace ! 
SOCRATE. Qitoi clone, vous voilà emba~ 

raffe ! Rcmcttés vous s'il voùs. plait. Il n'c{~ 
pas poffiihlc ciu'un Projet où . tout coule de 
fource; · n'ajt JY.lS tout prévli. Ceux qui e-r.t 
font les A utcurs v.ous tircrünt de pci ne . U JJe 
faùt pas~ .la p~miérc dificulté , . fc lai 1for.· .. .. 

Cu•tAs. -t\rlétés de grace, mo1i dur StJ. 
tT1rte- !' Malgré Jll.a prévention, je fuis frape 
des traits lumineux que vos Objcdion~ 111~ 
préfcntcnt. Je vous conjure~ par l'amour :dt: 
notre Patrie & cic nôtre amitié , de quite~ 
l'ironie. Dit.es moi fraitchcment ce que vous 
pcnfès & de la DéHberatio11 , · & de ma fiu;on 
d'agir .avec mes anciens Amis? 

SocRAn'i'Ik Detout nion cœur. L'Homç 
re!fcm.bfe. affez aux l'~léniens -dont il cft: ellvi.. 
rol1é. Ceux ci font dans un.état perpétuel dè 
Paix & de ·Guerrç. Le· repQs & le plaifir fon~ 
pour ceiui1l:'1; lino efo~<.ïC de Paix. l.cs ohft:11, .. 
des; les dé~grémèns , le travail & · les pa~ 
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fions , font pout 1ui une ef pèçc de Gue1Te > 

dans .la Societé Civile. Un mélange plus 9u 
ipGins.· n1eforé· ;-de plaifi·rs & de peines, for
me le ·cerde qu'il doit parcourir tant -q11'îl 
é:Xifte. Milis ·comeen géncrnl , tous les Ho
~es tei1dént it _la parctfc & aux pta,fics, de ta 
uajlfcrit ces Plans & tes · Projets , tous plus· 
ehim'ériqucs les uns qne tes ·autre1;, dans 
l'éxécution dcfquels, ils fe. figurent, fans 
a.utrc fondément que leur in'lagination dérè. 
gJée , <1u'îts trouveront le'vrai bonheur. Ils 
ao'avtug·lent au point de prét~ndre .conoitrc 
.mècux l'ordre des chofrs que· la Pi;owdcncc 
{nènie'. Q!1'~ls éxuminent avec aten.tion fo(1 
Ouvragé:~ llY y verront cc qu•ils ·peuve.né 
fâire de mieux. Efüh\ doné,auic Animaux un 
InUin&.qui ne fo dément jamais. A l'Home 
elle lui a doné la faculté de .. -combiner des 
lrléc.- , donr le réfultat , qoand il eŒ 
jufi:e , s'apelle- R.trif'im. Mais elle, ne h1i- ·a: 
pas fait eet m1mirable -préfent, pq_ur former 
des Plans di fèrens -du tien·; bici1 moins e..n
core pout en faire de plus fages. Ce précieux 
pt"éf~nt ne lui a été fait qtle'pou\' ·s'éclairer & 
fè perfectioütr dans l'éxei:cice de l'Ordre 
part(tt,, <1U'e1üipi 11c J/tJ'Îttt. C'ell de cet Etre. 
qui ne ,Peütètre 'PrèJduit q.1,1e P<~r les facultés 
cru-ne Anie hQllte, dont nos:Ph1lofophes font 
tant'd'ér<>g.es & do riêhcs'peintures. U dl vrai, 
qu-'il t1~efl: · pM· aüfli "aif~ :d'en fuivre é~~Ct-e'. .. 
ment la pratiq'1tC ·• ciuc d'en faire le tableau-. 
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CRITIAS. JI me femble que j.e vois la 
droiture de vôtre Cœur fe répandre fur toue 
ce que vous .. me dites. Q!1oiquc je n'ignor~ 
pai> une partie de ces Vérités , vb'us avez l'ar
de leur prètër une force & rn1c gracc nouvel. 
]os. Je m'atens memeavccun~ douce iàtif..,
faétion, d~ètre hientêJt convaincu de mon 
ii1juftc prévention, & fur les Projets de GoiJ.. 
vernement & fur ma faulfc délicatctfo envers 
mes Concitoîqns. 

SbCRATE. le ne crois point avancer ul) 
Paradoxe, qu~nd je vous dirai bien féridùfe. 
nieut, qu'en géncral tous les Gouvern91-
ptcns foilt bo_ns '· p,ourvl! que les Homes I~ 
foïent. Pans un Eta~ libre, Î1 l'on vous .pré. 
Çeme !'l~ ·~l~n ~olit,ique ,_grave & impi?~tant, 
examme~ le. ~res. fcr.npuleufement. S1 vous. 
y apcrtevcz· I~ mCjÙ)tdrc ombre d'impoilibilité 
n1orale, conclu4s hardiment qu'il n'eil: pas 
pratiquab!e. -Il n'y a qu'un moment que voui 
avez fcnti la force de œttc vérité: Je la tiens 
donc come prouvée. A l'égard de ce que vous. 
apellez déf~gréinens populaire~ 1 regardez.les 
pll1tôt come un moïen qui voµs eft ofcrt pout 
perfedioner vos lumiéJ;'es & pour éxercer 
vôtre zèle, _ qtJe conte Un inC9U Vétû.ent ihfia
porta\>J~ ~ fatigant. C'e{l.le Chie_n qui remet 
for la voie. En éclairant vôtre Raifon , vous 
procurez œt aYaRtage à VQS A mis & Comp~ 
iriotes. Si vpus V()US en., aquités, dépouillé 
d'in:rèrêt & de pa1Iio11, bien 19.ih .d'en reœ. 
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voir du déplaifü, vous en retirerez une uti
lité trés réelle; & ce qu'il y a de plus effen
tiel 7 efr que vous vous trouverez dans l'or
dre des .chofes. Au fo rplus, tenez vou.s en 
aux ·Loix & aux Ufages reçus, i~gcmcnt ex
pliqués. S'il eft vrai que le Peuple, en cer
f aines ocolions 1 cherche à fe les rendre trop 
favorables ; l'Exemple n't:lt pas loin de lui. 
C'e!l une dépravation de l'home que de pren
dre fon droit à riguour, & même au delà. 
Dans les Etats lihr•!!i, les Citoiens fages & 
vertueux 1 tachent autant qu'ils peuvent, de 
tenir le jufte milieu. S'ils ne mai1~tiennent 
-pas ~oûjours un équilibre parfait, ils empê
chent du moin~ , qu'il ne foit tqtalement dé
rangé . . Heurcufe la République, où chaq~1e 
Individu fo foroit un devoir de concourir à 
un ·but autfi falutaire ! 

ClltTIAS. .Je vous rens grace mille ~ 
mille fois. · Heureufcment que. ~e Projet 1_1'eŒ 
qu'au Berceau ! Trés furement i[ n"en forcira 
jamais. Je me ferai un devoir & un plaifir 
infini de comuniquer librement avec mes 
chers Concitoïens. Je fens parfaitement, 
qu'e~ contribuant, fuivant mes forces, à les 
éclairer & à profiter de leurs Avis , je tra
vaillerai à m<m propre bonheur. Toute ma 
vie, oui toute ma vie; je me ferai gloire de 
leur aptcndre, que les changcmens dont ils 
s'apercevrdnt dan~ ;nes maniércs d'agir, font 
le frWt d.ei admi,nbles Lec;ons duSâ~eSocrnu. 



LETTRE ET NOUVELLE-$ 
De la Campagne J · .Mr. * ~ ~· 

EN retour , men tris bo11 Ami, de vos nou- . 
velles générales & particuliéres, le vais 

vous faire part des amuf,t:mctl.s qui nous ont 
ocupés à la Campagne. Tout mlis qu'ils fèm
blent d'abord, il f;'y rencontre queiqucfois 
des fingularités piquantes. Les Rolès s'y 
rc1~comr.ent auJJi bien que.les Pavots .. Vou~ 
aves droit de v9us atendre a une Relation ou 
vous trouv~rés ·des chufcs auifi plaifantes 
que bizarcs. 

Nôtre Train ~omell:ique fut augmenté de 
trois jeunes Beautés, qui c1~tr'ellcs, aurnient 
peine à parfaire le total de dix lu1l:rns & demi: 
Aimable & charmant défaut, dont je ne me 
fuis que trop corigé. J'étois Je foui de Cha
peau, con féquem ment dans un , état de conli
dcration rcfîJetbbfo. La rareté done un prix: 
à cc qui à peinefèroit regardé daus l'abondan
ce. Ce n'efr pas trop me prifcr. Cette jeune, 
vive & belle Recri.ic,, par fa gaïeté & fon Pa
pillonage, me rendit un forvicc d'autant plus 
gracieux, que j'étois à,refléchir fur la perte. 
d'un jeune Home·dfun trés gran.d raérite. La. 
difpofition cle mon Efprit,à ce.t égard, fc poi:ca 
jufqiJ'à former- l~ Pro)et d'une OJe jùr la 1~ 
crj}ité.de mourir. TriHc &{ombre ocupaiionll. 
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dont ·par les Ris & l ~s Grac~s, jé fus heut9u
lèthcnt difl:rait. Come je fui.s bien réfolu d'>i
b:indoncr un Ouvrng~ aufli lugubre, je vous 
eu tranfèrira.i trois Strophes, qui m'ont paru 
les moins déf'educufcs. 

Nos '7.J!l?ltx 1 noJ promefes, 1tos larmes , 
Jmnaù 1/e jlù lJiiYJ1tt la Mort. 
La crtteUe , des mémes Arme; 1 

Tm·affe· le / oibh 'è!f le Jort. 
J:!Jtaiitl. fou lw1re tm-ili'le frape , 
L' 11'-t du plm IJabi/e f.jèttlirpe, 
N'e.JI. plm fùi'Vi d'IJmn11x ji'1eâs. 
Des lors , on voit , .1 mille craintes, 
SuccMer les f:rü ê:r les plaintes , 
.A fafpeEI Je faj)-eux Décès. 

L' Enfm:tt qui nait à la lumil1·e, 
Devient fml 1lig11e de nos pleurs. 
JI n'.om.J>.·e· une foible paupi~re, 
Jl!l.e pour difiinguer [es ma/heurs! 
Sa vie à peine ejl conlmcee , 
.01,t ftr Sentence efl jn·on()Jzcée I 
Bien n'en ntarde le Duret. 
},'ri :{.Iain par-oit .il it>·e f ermt , 
L'inflant fi1tal Ju.àemier tetmt., 
Le-trou.hie· &J fé.Jrai·e enfecret • 

.Morl qui fait ft•émir 111 nature , 
Peu« tu jilbjuguer·»µi B.aif011? 
.Mon Corps 'qui f tra t<1 pntto·e , 
Eft il lll!tri CJfc'itnd lrifon? 



47l' J&rcru,1/ Helvétique 
Le co1tp, qui : caufe fa 1"ui11e, 
ReJ.id mon A1he lt f()ft origine; 
Sezd bien où.je diJü affiirn· .' 
Pour11uoi 1louc ; .Mortel témeraire, 
1.JJrsque /11 lif01·t t'enlève utt f'rére, 
Perd$ tu le tems n le ylettnr ? 

En copiant ce Fragm~nt , il m'a . femblé 
que les penfécs-étoïent plusferrécs, & que 
l'expreffion a voit plus de force, que je ne l'ài 
cri1 dans la chaleur de la Compofition. Ni: 
foroit ce point que les Idées font infiniment ~u 
deffus ~e tous les arange.m~ns~~c la langu~\ 
les mots, les phrafes, la d1ébon memc peuvent 
leur doi.1er? Je m'eH raporte à qui de droit. 

Revenons à nôtre charmante Recri.'le~ bi 
nouveauté 'plait toîijours.' Qya1id elle elic 
fait quelques to\Jrs de Jardin , conÎtd·cré dès 
Points de' \'iie, le Jei1, la Converfation · ·~ 
quclqtiei Points de Broderie, du Tricotàgè ,~ 
ùc petirs Sauts, bien du Papillonage ,- tot.it' 
cèla a con{faüé cc qu'on apelle le ~ifetems. 
li cfl vrai qu'on fe donoit de tcms à autte, de 
petites taches d'Ouvrage 1 qu'on faifoit é.xé
wtcr avec une'· rigueur lacédémonienne. Le 
pouriés vous 'croire? Ori s'eft avifé cle port~r 
une ·Loi, jufqit'à un quart d'heure de filence!· 
One Cénobite ne ~'en aquità plus ponéluellé. 
ment. jd paff'o.is des jours qui me Jemhlo:ïent 
aprocher de la ·Pcintµre qqe Mr. ,~e Fént~ii 
fait des Champa Elif'ees~ La Vertu la . plus 
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éxuéle ae·gènoit point la liberté des C~ra~ 
res; ·La d'i-yerfüé ·en oouronoit l'agrement. 
Mais.un Génie, fans· doute ennemi des beau~ 
Jouis & des ·PJaifirs innO'cens, ne put'· foufrir 
que ·hous ~Ùtuffic.ms plus 'Iongtems la dou
ceur· des.nôtres. · ·On aporta le Joimtai Hel
'Vé~iqrtt ; On le fcuillete, on le dévore avec; 
.ejnpreffemenr. Mais 1 o matheur auJli ina
ten~u. qu.'ir:10ui .' Une Epitre fe. rencontre fous 
les yeùx~ Elle efi: ~'un Bel,..EfpJ:it avcc_qvi 
oneil en .liaifum Q!i'a t'ilfuitl'Et<>u~sfir L'~ 
loge pn &. déli'cat ,d'une Dame pour ·laquelle. 
les nôtres/ n'avoicnt pas une .prédileél:ion.~des 
plus mar.ql;lées: Fa~heufe Piéce, qui. e~d'au:
trult plus fautive, qu'il n!y a riei1à reprend~e! 
Qyc'produit~llc'f' UncMngement fubit de 
décoration dans les ail'S & les c.-0ritenances ; 
des.~maJe~ bien ~~pre~ve$, au)'quell~s~de 
petitsNct'6ns & dehç.its fembloientfepreter. 
On court à !'Encre, au P11pier., .aux Plumes. 
On s'anf~,rmc feules. On ,compof CQ on,grifo .. 
ile. En-q~ mot, 011 veut taire quelque èhofe 
capable de remplir une- .véngcauôe 'auffi -bien 
fondée l <i~ celle·qu'on a da11s réfprit. J'a
tendois 1, a.vtc .un emprefi'eme11r-mêlé de plai
fir, à qu~itout celapoutoit aboutir. Biel)
t&tr, fu~ les ailes de l'impatience, on m'apot.te 
tèois Eèrits, que·l'on ''eut, que l'on éxige 
abfolument q'lle .j~ 'réduife en un; en cptri .. 
gcallt,, ara11geant·~ poli·tfa1n.,. tout ce-qiu .. é-
. G o toit 

l> 
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toit nécelfaire , pour qu'il fut eu état de fe 
foutenir. En vai11:1e voulus m'en-défendre; 
on joianit la priéré au comandement. Pan
vres Mortels e{t il en vôtre·pouvoir de refu{èr 
quand les Graces prient? Je travaille donc 
fur des idées d'une beauté piquante , par leur 
tour original & fingulier. La rime, la mefure, 
une diétion géùéralement rec;üc, m'ont forcé, 
malgré moi, de les émouffer, non qu'il y.eut 
rien d'ofenfant. Tqu~ rouloit fur le plus co
mique badinage que rEfprit 1.-e plus délié· pl1t 
(e répréfenter. Voici le proo:uitde l'Ouvr;igc. 
Lifés. 

E:PITRE A Mr. 'lf. 1f if if 'Jf.1f. 

No116 vp,ions de lir.e à fouhttit, 
Vôtre Epit>•e dans le Jlf ercu:re. 
La BeUe- 11tt.Di' bien que le Laid , 
,. font to114 deux bone .ftgun. 
La DvnzeUe avec fon enflure·, 
Le Babillard camufo/et , 
ùs Ve.rs , le fli/e & /11 tottrtzun , 
Srcnt compliment le tottt no,_ plait. 

() .' quels charmes pcmr wie SeOe, 
D' cmimer les briUans rt.Jlorts, 
D'tm Bel • Ejjr:it enclJanté J'eUe , 
J2tu lui confaCN fes trmif}orés ! 
Bientôt Jans -un ft:rMnt délfre_, 
Il fb·4 partir Je fa Lire, 
De Jouie êf Je _pjquans ac~rds • 
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Q~i f mu eau[ n· point Je mm·tn·e , 
Font pouOer .Jei éclats de riJ'e; 

47f 

Capables d'étourdir les Mo1•ts ." 
P11r [es Chants tout dtvimt fltblimt. 

Ce n' eft que clumne , que beauté; 
Et par la f 01·ce de f4 rime, 
U11e Morteiie ejl Déité ·' 
.QJi il joit emboité dmu fie c:IJmtzlwe, 
Coefé J'1m vilain &met .p"tU·, 

Jl!te fa ~be fôit dans ce ''" , 
Et que àlrm le Mois Je No'vembre, 
Un Purgmi rait firit tirer· b"" 1 

JI 11e jèm qz~ le mujè &f f a111lw1; 
Tout ce qu'il touclJe tjl p/ti1J tl'apns. 

Mime en Hive,-, fes rèveries., 
M a/g1·é les frim,1ts impolis., 
BrÎUa11tt's tl'Oeilleu êiJ Je Lù, 
Tokjom-s dmu ce1 l'la.i11es fleuries, 
Au milieu des NimpJm c/Jé>·ies., 
Danfmt le.s GraceJ g les Ri.s; 
Et tant l'11ti1·1ii/ 01~di11an·e, 
!(t;t" la Rmrifé Je Cithëre , 
l{é[erve pour les Bemtx-1.JPrit,·~ 

Vîv-e tm N om·ij]ëm du Ptrrn'!{]ê , 
Quand de 119111 il·ejl 1w1ourm.x: .' 
Qtwique [oJJ Cœur fuit ,1 la glace , 
Sa Tête n'a que plus Je Jeux. 
Il ne romt point n-op les oreiller, 
JI fatigue mcore moim les yeux, 
Ce n'eft quepm-jeJ Joau Vcill-es, 
Jlu'il no111 fait ofr1 ac fes 1'~ux. 
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EH PuJ,/ie-, qUtt11J il · 110115 encenfe, 

Par taJeufon le wit primer; 
Ce) un ÀJ1'Jmtt [11111 co11jèqumce, 
J)o»J lefeu s' épuife if rimer. 
Si fon indolence efl profonde, 
Il ne ftiit .f}tte-mieux s'exprimer. 
Jl not11 firit briOe.r Jam le Monde, 
Heureufe pu peul J' animer.' 

La Piéce fut aprouvée taute de mieux. 
Etle fut copiée avec la derniére ateution. 
Les Imènffées écri voïent tour à tour chacune 
un Vers : La petite vengeance n'auro'it .pas 
été bien compfotte, fans cette ~àlité de par
tflge. Q!tand it falot Ta ponéhier, oit troJtva 
fort imperti11ent, qu'on n'eut pas; in1agin6 
des points & .des accents ca.,pahles de doner 
aux mott & ~x phrafesune force inviitcible. 
En éfet, de quçlle comodité cet ·avantage nQ 
feroit il point dans les paffi6ns? La F euillt 
pliée & bien adreiîec, fut remife en main 
prorre au Courier, querlc beaux. yèux.aoont
pagnércnt aufii Join qu'i1spurcnt. n lare
cev'ta , il la rcœvni ! iécria · t"On. Ct>mc 6. 
ces mets a voient· m1 prmvoir magiqite, les 
1titudes changc11tfubltèm·ent. Un air de di
gnité & de fadsfuéUon parut avec 't®s les 
charmes qui fui font propres. A Ja foite des 
grands tra-vaux , une petite di'ffipatinn fait 
1nerveiJle. Une aitnable Voîfine propofè une 
Cavalcade, qui clt aecept~e avec fèu~ Tout 
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s'arange avec une vivacité inconcevàhlé. Le 
Qiiadritle part: Il ne me-fut pas poffihle de 
l'acompngnct. Le retour n'-et\t lieu qu'après 
nuit clofe. Je me faifois uncfetcdu ·réoit ani
Hlé de leur Partie. M;'lis quelle ne· fut point 
ma flirprife , de n'apercevoir que dès façons 
réfervées & miftérièufcs , mèlécs d'un· budi
nage qui me paroiffoit déplacé. Je cetnpris 
qu'il étoit arrivé quelque clwfe qu'on ne vou
Joit pas d_ire. Ge fut envairt Que je cherchai à 
en être infüujt par les A.él:rices > il n'y eut 
pas mo.'icn. A foroo d'cnquètes, un Domcl
tiq\j_e. fem.elle me mit ~u, fait de tP.tl~·· C~tte 
Hi'CE01re ne me pun;ullant pas fofceptlbl.c 
d'ornemens en profe, jetravajllai.dans la n:u1t 
à Ehabjller à ma fac;.on. Dùs le matin, je mis 
fur le papier cc que vous. al~ez lire. 

LA CHUTE GLORIEUSE. 
Conte v~l· itahle. 

Quaire Bn:~éres lttr1tiimte1, . 
Faifoient le caraco/fi,,, du Ca11rfin·~~·111t~W; 
J}.œil [e plaifoit à voir leurs graces tlifermtes : 
Prét t1 joindre Thétii g [es Nimpl1es galant~s1 
Pbœhus., pour les lorgner s)1rêta .qrrelq11c .teair. 

Uue des quatre ln plus beUe, 
Bnmette vive , Les yeux doux 1 

Ait Joux PM duCowfter qttita11t d'abord ~J SeJle, 
DeJés legers Habit.c a montré le tle§o11s. 
A f afPe[/ écltitm11 du ..Miroir de la. Bnm.e 1 
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Décorrompar et œup fitbit , 

De jaloufie on 'f:1Ït rougir la Lune , 
La pl"' beUe Etoilt en p1uit. 

Et Phœbus, pou>· jouir de la boue fortrme, 
f'ai[oit tom fer iforts pour farti1· rie fou Lit. 

Il n1ejl pont tf Aftre tpù n'admire, 
Le n{ionant éclat de ce clJarmant Mi>.·oir : 

Je croû que vo111 mime, Beau-Sire , 
Seriez bien c/Jarmé Je le voir. 
Les Belles bientôt Je remirent. 
Dm·ifre 1m Boü elier s' enfui•:mt 
Je ne fi1 f5 pat ce qu'elles direizt, 
Et moins euc01· ce qu'elles firent. 

Maû j'ai conté le fait att p/111 jttfie: &m Soh·. 

Je fis une Copie de la Piéce , & fus trou,.. 
'Ver nos Bergéres à leur Toilette. Je Iailfai 
tomber mon papier & je les quitai. La curÎ<>
litÇ, fur laquelle je comptois, ne me trompa 
point. Avec grand bruit, on vint me relan
cer d'importance. Ferme négative que les 
Afhes euffent rien pf1 voir, & encore moins 
fe mirer. Reprochei vifs que mon age n'étaie 
point fait pour de pareils badinages. Menct
c~s , que fi je ne foprimois entiérement cette 
Piécc, je me perd rois de r~putatiun. Le pau
vre Home! Il ne tardera pas & retomber dans 
l'Enfonce ! V pilà déja un Ouvragc.d'Ecolier ! 
Ne vous en prenez pas à lui, dit une des 
trais, mais à fa Mufe qui radote. Il fol oit , 
pour nôtre malheur, qu'une Nimphe fut af-
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fujcttie au cours de la Nature> pour produire 
de fi pitoïablcs traits de fa décrépitude.' Je 
ne répondis à toutes ces douceurs , trés gra
cicufcment débitées, que par tin Couplet de 
Chanfon un peu parodié, que · voici : 

Oui je Jitû 'l.!Îeux, g j'ai long-tmJS, 
Pres dtt Beau Sèxe jàit tapage , 
Maù jt ne jius p.u IJors dés rangt , 
De tenir encor ce langllgt. 
Pôt>·e prefmce m'a fuft, 
Pour me remettre att b11J.inage : 
Àtt pft15 jeune i m faù défi; 
La joie eJl Je tout 1îge. 

La Paix fe fit. On m'écouta. Je me jufü
fiai,. en les affurant que les accidens impré
:"4S ile peuvent faire aucun tott aux perfoncs .. 
Je leur dis encore , que pareils cas étaient 
arri\"és à des Têtes couronées femelles, mais 
que ces refpeél.ables Têtes n'avaient pas eu le 
a-édit de procurer à leur.i opofès des regardlil 
fort empreffès de la part de.i Aftres qui en é
tOient les tèmoins ; qu'au moins à cet égard, 
aucune Chronique ne nous en avoit infrruit. 

Nous en étions la, quand nous rec;umes la 
léponfe à nôtre E-pitre. C'était une Lettre 
enjouée, galante & polie, Jnêlée de quelques 
V ers un peu précipités; auffi l' Auteur s'ex
cufoit, fur Ci qn'il n'a voit pas encore bâ à. 
la Fontaines dei Mufei; Une feconde leétun: 
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auroit éfucé jufqu'à la moindre trace de cette 
petite Guerre, \orf qu'une t\c nos Dames fi~ 
Uhc exc\amottion qui nous litrprit. R_rwi 
s'écria t'elle, ne vo115 fouî.iieJJt il pM, qtte qwmtl 
nous .écriVimu f Epitre, no114fi111es.. cl1oix Je la 
FeuiOe de papier la pi~ blam;/Je, la plt16 fine 
~ la p!Hf exaae m forme i' Cepmdallt wiltr 
tm <:.r1rffeux Je Bel Efprit , qui no,. répmul 
jitr dtt Pirpier du Jn·11in· co1111m, p/111 jmme 
que du vieux Oiut g dcmt les hm·ds petroml 
.lllier de piir avec f orle de la CIJemift- tfrot 
Gttcttx pmfait : Toutes fes rnifom 11e val.ml 
al.ifoliunmt rim , mifes m œmJ>·e de cette ma1~ 
re. Il y va de nôtre /Joueur. DepêclJom. Cet 
a'lis-nc foufrit a11cune contradiétion, 011 tra
~la avec vigueur. Voicice que l'on 6t. 

E P 1 T R. E RE s Po~ s 1 v E A .Mr. if.'lf.'lf.1flt#· 

Jfôtre Mufe efl ttn peu mef quiue, 
De ,·imer en J>'apier romun ; 
Et même, au di1·e d1: qt~lcwi, 
Nalg1·é vôtre P1·ofe badiue , 
Jlos Vers ont été faits à jeun .. 

P-Otn .recoun à fHipoa·iJu, 
N t.ft bon 111 !'à remplfr la bedaiut , 
Et fa réfroitlir le -CCJ·veittt; 
Dites no111 Jonc 1 fi La Fontaine> 
Corneille 1 Racine, Boileau , 
Voltair~ ; Greffet ê:1' Rouifcau, 
four mieux courtif er Melpomène> 
Se remplfjfoimt f Ejlomac tfeau? 
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.i mitç r,...~101;1 prm am wilt,. 
Et lors quV>n s'J n-omJe arn~, 
Aprenez à lever ltr toile, 
Pour voir fJ'limable 11 itiit, 

Sachez doue , Ecolier tù11iJe i 
.Q!tt la beUt Onde AgarJlipid~~ 
Se tient dans de riches Oroeaux: 
Dont Apollon remplit le v11itk 1 
Pm· le ntour des Vins 11<>Uvea1Jx. 

Ainfi , pour grimper mt Ptrrna.ffe , 
Et gagner vite le fomet, 
N ou~ no11J difpofo111 , avec grace 1 

A nom écbmifer le tfJltpet, 
En buvant, même J pfeine Taffe, 
De trés boii J<!.rpé de 'if if .,. ·*-·~ #" 

On tranforivit & l'oi1 expÇdia cette Piéce, 
avec les mêmes Cérémonies qu« la précé. 
dente. Nos amufcmcns tiroicnt à leur fin. 
Nos charmantes HotcJfcs fc diij>ofércnt all 

départ. Une triftcffe > mêlée d'"n peu de 
joie , courona les Adieux. Malgré ta. Com
pagnie qui me refioit, j~ n1e ttouve!s dans 
)a folitude. Dans le detfem de roe dedo1T'a. 
ger de ce vuide,jc. me fuis ocupé à vous .faire 
part de ce qui s'efi pa~é de, plus impor~ant. 
L'efpérance d'une pare1lle V1fire me fout1ent. 

Dans ce moment, j'en,tens du bruit dans 
ma Orur. On .m'aprénd que c'cf~ nôtre trés 
cpet Ami 'if. 'if.# qui arrtive. .Je rens grace au 
Dcllin de m'amener un Confolateur • .Apr,·s 

H b les 
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les caretf~s réciproques , il m'a demandé à 
quoi je m'ocupoîs i' Au badinage mot\ cher. 
Ua fouhaité de voir de quoi il s'agiifoit. J'en 
ai été charmé. La leélurc étant finie, il a 
fait un éclat de rire qui m'a étoné. En vérité 
m•a t'il dit , voilà qui me furprend. Mais je 
me tr-0mpe, ou vôtre delfcin eft d'imiter 
quelqu'un. Je ne reconois point là vôtre ftile, 
à moins que vous n'aïés adopté le gout de nos 
charmans Ecrivains modernes. Leurs Ou
vrages me réjouiifcnt & ne m'ocupent point. 
Tout efl: amené avec une fegércté incompa-

' ' r rable : L'on elt au bout d'une Piecc > ians 
s'en apercevoiJ'. Les matiéres les plus ahf
traites_ ne préféntent de tout c6té que du bril
lan~ Il mè fcmhle voir une grande Cage mi
gn?nement ornée, remplie de jeunes Serins 1 

qui fautent avec graçe & vivacité. ~ une feuille 
de Safade, au Grain, à d'autres .Bombons 1 

qui çom~ncent 1,mAir, uu Gazouillement, & 
qui ne finilfent rien. On cft amufé , délaiïc, 
& puis c'efl tout. Qye peut on fouhaitcr de 
plus gracieux? Q11e m"imponc_ qu'on apro
fondiife un.fujet, que la Vérité, la Raifen 
·& le Bo1,~Sens s'-Opuifent pour me fuciguer ! 
Je fcr:li plus favant , mieux au-fait des cho
fos, H cft vrai-; mais cc fera aux dépens de 
ma belle ht1mèur &. de mon plaitir. Vous 
sw faurie:t mieux faire que d'écrire fur ce to~ 
là. Tout vous deviendra facile. Sur une ba-
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gatelle, vous pourez faire une Ditfertation 
auffi. longue qu'il vous plaira·.: Vous n'irez 
au-fait qu'à vôtre comodité. On vous par
doiicra tout, en fa'\!eur du Stile ·leger & bril
lant, & des ornemens dont il doit ètre acom
pag1-H:. Voi!'à qui ell: admirabl.e, ai-je répo1it 
du f Vous me charmez, en m'encourageant. 
Il rcfioit du blanc à ma Lettre, je vais le rem
plir de vos·lumineufcs Remarqnes, en fuifant 
v,os faluJ:ations à-n6tre Ami. C'cfr ce que j'é
:x6epte. Cr-0ïés moi ,.mon cher, vérîtable
rocnt-'.tout-à vous. 

~~~~~~~~~e~s~e~e• 

ENIGME. 

J E fùù faite pour Jiwnir , 
Et le pltt~ fottw11t j'embimif]ê; 

Je fuis toil_joun (.(fc/Jie , & j'ai fi peu J' audrrce 1 

Qu'a totl! mommtfe craim de me trop·Ji,;ouvrir. 
V~ux -ttt fawh· pourquoi Je u'njè poi11J pnroitre? 
f ni de jujles mifons; tll 'VIU e11 coJJvenir: 
~ù qu'wie fois ttt 1.:iens a me c01w;tre, 

Tu me quîtes- alors, &· n\u plHt de plnifn·. 

----------------
Il faot ~xpliquer par ,PA 1' -I LLO TE s l-;E

nîgmc du Mois pilffé. 
·y A ... 
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